
w*y Encore un uersemenl
| L'assurance « LA BALOISE » du journal

« LE RHONE » vient de verser une indem-
nité  de

Fr. 50.-
à notre abonné M. Maurice PASCHE-PER -
R A U D I N , à Châble, pour un accident ayant
déterminé une anky îose partielle d'un doigt.

Ce versem ent porte a f f .  20,389. —

lo total des indemnités pay ées à ce jour à
nos abonnés ou à leurs familles pour des
accidents.

La maison familiale
Combien de f o i s , au hasard d'une prome-

nade , la poésie d'une vieille maison n'a-t-elle
pas parlé à mon cœur !

Cachée dans une ruelle ou émergeant des
verdures dans la campagne , cette vieille mai-
son semble garder en elle l'empreinte profon-
de de ceux qui y ont vécu.

Le passé sommeille en ses murs et un rien
s u f f i t  à l 'éveiller ; le charme des vieilles cho-
ses chante doucement une mélodie douce et
bien, chère au cœur de ceux qui vivent au
f o y e r  du passé.

Avoir une vieille maison, franchir à toute
heure du jour son seuil dont la marche est
usée ; s'asseoir sur le vieux banc devant le
mur où la g lycine aux lianes puissantes met
ses guirlandes mauves, ou s'abriter à l'ombre
de la treille dont le cep noueux atteste les an-
nées. S 'accouder à la fenêtre  et contempler, au
loin, ce paysage qui se ref léta dans les yeux
de ceux qui nous furent chers avant de se re-
f lé ter  dans les nôtres. Se dire : d'autres avant
moi ont, aimé ces choses ; d'autres avant moi
ont goûté la douceur de ce f o y e r  ; ici tout me
parle du passé , tout est un peu mon bien, il
me semble que ces vieilles p ierres m'aiment
un peu comme je les aime.

Les vieilles p ierres n'ont pas de cœur, mais
la poésie qui s'attache à elles est comme une
âme que le temps n'atteint pas ; quel que soit
le jour et. l 'heure qui marque le retour, tou-
jours elle restera attachée au logis de notre
enfance.

La maison paternelle !... Avoir quitté un
jour le toit qui abrita son enfance ; être parti
le cœur un peu lourd pour vivre sa vie, parce
que le destin l' a voulu. Avoir goûté des joies
subtiles et maints tourments ; avoir p leuré ,
%émi et s o uf f e r t  comme un exilé et se dire en
longeant au passé : ma maison est là-bas et je
peux y retourner ; il y a, quelque part sur la
terre, un toit qui garde tout ce que j 'aime ;
tous mes souvenirs m'attendent au retour et
dès la porte franchie je trouverai l'asile sûr et.
peut-êtr e la douce paix. Se dire tout cela et
revenir au vieux log is !

Vous qui , un soir, êtes revenus, lassés, vers
la vieille maison, vous n'avez peut-être pas
compris tout votre bonheur. En franchissant
le seuil du log is, peut-être n'avez-vous pas
compris toutes les caresses que les souvenirs
posai ent sur votre visage. Plus tard , bien p lus
tard , vous comprendrez mieux, le temps aura
«moussé bien des angles et la vieille maison
^>us sera bien plus chère encore,

l orsque sur mon chemin je vois une de ces

Qu 'est-ce qui ne va pas ? i&^M,Le coeur... les nerfs ? (K^/J

Mettez-vous au
CAFEJ4AG

Café HAG décaféiné ï , c„ , _—I
Café SANKA-BRBSI^décaféiné ^TdTfà

[ S. A. du Café HAG ¦ 95 ete, le Dacmet.

lt pouvoir Uc iCitclamc
Ouvrez un journal quelconque, feuilletez direction n'est pas suffisant. Il y a quelques

une revue, un catalogue, parcourez un livret années, la Chambre valaisanne de Commerce
de fête, qu'y verrez-vous ? Du texte, sans don- a essayé d'intéresser les producteurs et les
te, des articles souvent fort bien écrits , des commerçants pour une vaste réclame collec-
nouvelles, des informations ; mais vous y trou-
verez aussi, et on oserait presque dire surtout ,
de la publicité.

Prenez un train , courez les routes et les
chemins, abordez les villes, fréquentez les hô-
tels, les salles de spectacles, les cinémas, par-
tout vous vous heurtez à la publicité sous tou-
tes ses formes : affiches, placards, prospectus,
enseignes peintes pour le jour et lumineuses
pour la nuit.

Et si vous préférez rester chez vous, au coin
du feu , et que vous mettiez en marche votre
appareil de T. S. F., qu'entendez-vous ? Toutes
sortes de belles choses, évidemment, mais aussi
de la publicité, toujours de la publicité ! On
ne saurait méconnaître que c'est actuellement
une des formes les plus caractéristiques de
l'activité sociale.

Si un industriel et un commerçant veulent
lancer un nouvel article, ils sont obligés d'avoir
recours à la réclame. C'est bien la Renommée
aux cent bouches mise au service des diverses
branches de l'activité humaine.

Mais le rôle de la publicité ne se borne pas
à faire connaître les nouveaux produits lancés
sur le marché, elle stimule les ventes en éclai-
rant les acheteurs et en les encourageant.

On pourrait citer des exemples probants de
l'efficacité de la réclame. Des journaux ont
raconté dernièrement le cas de cet épicier qui
voit ses affaires péricliter. Sur l'avis d'un cour-
tier en publicité, il crée une nouvelle marque
de café et l'annonce à grand renfort de récla-
me. Au bout de quelques mois, son chiffre
d'affaires est doublé , puis bientôt triplé.

Une des formes publicitaires des plus inté-
ressantes et que nous avons trop négligées jus-
qu 'ici, c'est la propagande collective pour des
produits de toute nature : vins, fruits , etc. Eu
certains endroits elle a donné des résultats
surprenants, en adoptant le caractère de véri-
tables campagnes d'information et d'opinion.
Par exemple, on a vanté pendant un certain
temps, à jet continu, la valeur de la banane et
son heureuse influence sur l'organisme. Et ce
frui t  exoti que se vend maintenant sur tous
nos marchés, à tel point qu'il a supp lanté,
même chez nous, les fruits de nos vergers. On
a ag i de même pour les vins du.dehors. Il n'y
a guère plus d'un mois, une firme étrangère
faisait insérer dans les journaux du canton
des colonnes et des colonnes de réclame, con-
cernant ses transformations, ses installations
et... ses vins.

L'effort  que nous réalisons dans une même

vieilles maisons, autour desquelles des petits
enfants prennent leurs ébats sous les yeux
bienveillants d'une aïeule, je songe à tous ceux
qui n'ont pas de chez soi et qui jamais ne
pourront dire ces mots si simples et si pro-
f o n d s  cependant : « Je retourne à la maison. »

On emploie par fo is  ces mots-là pour parler
d'un retour dans ce chez-soi qui n'est en réa-
lité qu'un appartement anonyme p lus ou moins
confortable , appartement que l'on doit quitter
bien souvent , y laissant un peu de nous-même
parce que les jours qui passent sont les souve-
nirs de la vie. Lorsque, passant dans la rue,
on lève les yeux , on se dit : ici, j 'ai été heu-
reux ; ici. j 'ai s o u f f e r t  : là-haut , j 'ai p leuré des
séparations , et c'est un peu de notre âme oui
reste emprisonnée dans ces murs où d'autres
vivent après nous.

Ah ! vous qui pouvez laisser à vos enfants
une maison où le passé vivra après vous, fa i -
tes-leur comprendre tout leur bonheur, faites -
leur comprendre combien il f au t  la chérir ,
qu 'elle soit vieille ou coquette , peu importe.
Lorsque les oisillons s'envolent du nid , dites-

tive ; malheureusement ses efforts n'ont pas
rencontré l'appui nécessaire ; la routine et le
laisser-aller ont prévalu.

Il est évident que les journaux qui pénè-
trent dans tous les milieux, comme c'est le cas
du Rhône , sont un puissant moyen de publi
cité, auquel commerçants, artisans et particu -
liers aussi, dans bien des cas, auraient tout
avantage de recourir.

Voyant les choses de plus haut , on est en
droit de se demander si la Suisse elle-même
ne pourrait pas faire un peu plus de publicité
à l'étranger. Elle ne ferait que prendre mo-
dèle sur d'autres nations. Sans doute, actuelle-
ment les barrières sont presque fermées, et
l'exportation est à peu près impossible. Mais,
au point de vue touristique, il y aurait pour-
tant quelque chose à faire.

Jl faudrait vanter les beautés naturelles de
notre magnifique pays pour y attirer les étran-
gers en masse. Voyons ce qu'a su faire l'Italie,
par exemple, dans ce domaine. D'un million
de visiteurs qui ont été attirés vers la pénin-
sule en 1925, ce chiffre a passé à trois millions
et demi en 1934. Et pourtant nous voici en
ujne période de crise qui ne semblerait pas
favoriser une telle progression. Chez nous,
d'ailleurs, durant ces mêmes années, nous
n'avons pas eu la chance d'assister à un déve-
loppement touristique aussi intéressant !! Ces
résultats heureux que l'Italie a obtenus sont
dus en premier lieu à la réclame, ensuite à la
compréhension dont ont su faire preuve les
autorités de ce pays.

Autrefois il y a eu pour la Suisse un vérita-
ble engouement ; on venait de partout pour
jouir de nos paysages, pour se retremper à
l'air pur de nos Alpes. Aujourd'hui on n'y
vient p lus : le pays est pourtant resté le même
et le climat aussi. Mais, il en est peut-être des
pays comme des femmes qu'on a trop aimées :
on leur conserve parfois quelque rancune
d'une passion déraisonnable. Pour avoir été
trop aimée, la Suisse ne se soucie peut-être
pas assez de se faire aimer encore.

La conclusion qui s'impose c'est qu'il faut
agir avec adresse et énergie pour influencer
l'opinion publique à l'étranger, pour la con-
vaincre de l'excellence de notre climat, de la
beauté de nos sites et de la valeur de nos pro-
duits. Les autorités doivent encourager un tel
mouvement et faciliter par des taxes de trans-
port plus honnêtes l'arrivée des touristes chez
nous. Notre balance commerciale ne pourra se
rétablir qu 'à cette condition. C. L...n.

leur : « Quoi qu'il arrive, fai tes  votre possible
pour garder ce log is, vous y trouverez peut-
être un jour le réconfort et la paix. »

Combien doit se serrer le cœur de celui qui,
regardant au loin , voit émerger des verdures
un toit sous lequel dorment ses souvenirs d'en-
fance , le toit d'une maison dont jamais plus
il ne franchira le seuil, car ce n'était et ce
n'est pas sa propre maison.

Il n'y a que ceux qui ont vécu sans vraie
famille et sans log is qui en comprendront tou-
te la détresse, et ceux qui, trop loin, se disent :
Jamais p lus je ne reviendrai :

Au cœur de ma vieille maison
Où chaque pierre est un poème ,
Où renaissent , chaque saison ,
Tous les vieux souvenirs que j' aime.

Avril 1936. Anilec.

A la ménagerie
Le dompteur. — Ce lion , Mesdames et Messieurs ,

a dévoré un âne vivant !
Madame. — Tu entends. Hector , ne t' approche pas

de trop près !

QVJcMt ® a & y ïand pîiiiape deâ Vâhô <̂ ^U1WXU£ !
G. BESSON «Se Cie, Ste-Appoline-Frïig. et Yverdon. Dé positaire : Berto Grasso . S ion

Le prix de$ vins suisses
èa Zurich !

Nous avons à maintes fois protesté dans le t Rhô-
no 3 contre les prix prohibitifs imposés aux vins va-
laisans dans certains cafés ou restaurants de la
Suisse allemande.

Un Valaisan rentré dernièrement d'un voyage à
Zurich nous apporte la carte des vins d'un important
établissement de cette ville. Nous ne pouvons résister
au désir de ne pas donner un petit aperçu de cer-
tains prix.

Alors que la chope de bière (contenance 3 dl. de
li quide) y est taxée 35 cts., nous relevons avec stu-
péfaction les prix suivants pour les vins blancs ou-
verts : fr. 2.50 le 'A litre , 1.50 les 3 dl. et 1 fr. les
2 dl. 11...

C'est édifiant , n'est-ce pas, alors qu'au producteur
valaisan on fait tellement d'histoires pour lui payer
50 centimes le litre !...

Mais ce n 'est pas encore tout là.
Sous la rubrique « Schweizer Weine » (vins suisses) ,

nous trouvons : Johannisberg : fr. 6.50 le litre et fr.
3.50 le % litre !

Faut-il donc s'étonner , dans ces conditions , si la
clientèle s'éloigne de plus en plus de nos produits
pour donner sa préférence à la bière ou aux vins de
provenance étrangère ?

Non , n'est-ce pas, mais alors jusqu à quand laisse
ra-t-on se continuer de tels abus !

L'Artisanat
(Comm.) —• Il faut entendre par artisans , les tra-

vailleurs de l'un ou de l'autre sexe, qui exercent un
métier manuel, à la condition qu 'ils accomplissent
leur travail par eux-mêmes, seuls ou aidés par les
membres de leur s familles , ou bien encore avec un
maximum de 4 ouvriers , et qu'ils l'exécutent , sans se
trouver sous la direction d'un patron ; si l'artisan a
sous sa direction 5 ouvriers et plus , il tombe alors
sous les dispositions de la loi sur les fabriques et est
assimilé à un fabricant. L'organisation artisanale a
existé de tous temps ; elle fut , à un moment donné ,
très puissante et joua , surtout en France, un rôle
très important au point de vue économique ; en
France, les corporations furent supprimées par la
Révolution française , pour renaître , quelques décades
plus tard , plus actives que jamais.

L'introduction du machinisme, vers la fin du XIXe
siècle , porta un coup terrible à l'artisanat qui était
déjà en pleine décadence. 'Le mouvement qui porte
le monde moderne à l'unification des méthodes , des
instruments de travail et à la concentration des ins-
tallations et des capitaux , ont réduit son champ d'ac-
tivité el menacent de lui porter le coup de grâce. Tou-
tefois , certaines industries , comme l'horlogerie , la
bijouterie et tant d' autres qui demandent un travail
artisti que, uno finition parfaite de l'article , ne purent
qu 'adopter la forme artisanale. L'automobile ,- par
contre , dont le grand développemen t est récent , de-
vait amener l'installation d'un nombre considérabl e
de petits ateliers de mécanique, dissémines sur tout
le pays , afin d'assumer les réparations et l' entretien
des voitures dont le nombre va -sans cesse grandis-
sant. Lo rôle de l'artisan est capital dans la vie éco-
nomique d' un pays ; la production artisanale n'est
pas tenue de devancer la consommation ; elle peut
parfois atténuer les répercussions d'une crise écono-
mique ; pour conserver son rôle , elle doit viser à
maintenir à sa production , le cachet de perfection et
d'originalité qui lui permettent de soutenir la con-
currence , même à des prix plus élevés que ceux de la
production en série, par les fabriques.

Au point de vue social, l'artisan trouve un champ
d'action qui lui permet d' atteindre par son travail et
son intelligence , l'indépendance et la prosp érité. C'est
l'artisan qui a été de tous temps et est encore le
créateur d'une foule d' articles usuels dont les fabri-
ques se sont emparées des modèles pour les vulgari-
ser. Malgré les prix très bas des articles fabri qués
en série, l'artisan trouvera toujours un champ de
travail propice , s'il sait s'adapter aux conditions éco-
nomi ques actuelles , en imprimant son cachet artisti-
que à sa production et en créant sans cesse de nou-
veaux modèles. Il a été reconnu de tous temps et il
l'est encore aujourd'hui , que les articles produits
par l'art isanat sont plus solides , mieux finis et au-
ront toujours la préférence des connaisseurs . Pour
arriver à ce stade de productivité , il faut d abord
que l'artisan aime son métier , ait des dispositions
spéciales , des connaissances professionnelles très
étendues et ai t  en outre inné en lui , cet esprit créa-
teur , ce bon goût , ce bien-fini qui ont fa i t  la renom-
mée do certaines régions ou de certains pays : en
Suisse par exemple, la broderie , la bijouterie , l'hor-
logerie , la scul p ture , les instruments d'opti que, etc.,
etc. ; en France , la mode et les articles de Paris , les
pi pes de St-Claude , la coutellerie de Thiers , etc. Si
l'artisan veut se créer une place enviable «dans la vie
il doit continuer à perfectionner ses connaissances
professionnelles , savoir observer , avoir le sens très
clai r  de l'utile et de l'agréable , savoir les conju-
guer , avoir le goût très aff iné et surtout prévoir les
articles qui peuvent plaire à la masse des consom-
mateurs et leur devenir indispensable. Combien de
fabricants célèbres, puissants par les cap itaux que
leur industrie a accumulés , ont débuté comme sim-
p les artisans ? Les Ford , les Citroen , et une foule
d' autres , ont commencé par être de simples ouvriers.
On peut voir que l'artisanat peut conduire à tout ;
s'il n'est pas donné à chacun d'acquérir la gloire et
la puissance financière , chacun peut , avec les con-
naissances inhérentes au métier , l'activité , l'intelli-
gence , la ténacité et l'amour du travail , se procurer
l'aisance.
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suffisent pour recommander les

chauffe-eau Therma
Leurs chaudières en fer zingué ou cuivre éta-
nte, selon la composition chimique de l'eau,
leurs corps de chauffe, leurs soupapes , bref ,
tous leurs éléments sont construits pour ga-
rantir  à l'appareil une longue durée.

Donc, dans votre propre intérêt, exigez
expressément la marque Therma.
Fil vente auprès de tous les Services Electri ques et
chez tous les Installateurs .

S. A. Schwanden, GL
Salles d'exposition à Lausanne , 13 Rue Pichard^Esc. du Lumen)

mprimerie J.  Pillet, Av. de la Gare, Marti gny
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Chacun
recevra la jolie pendulette de table ci-dessus, en
nous adressant la solution exacte du problème ci-
dessous (modeste indemnité pour frais et port).

Profitez île cette occasion. I l

De plus, vous participez (bien entendu si vous le
désirez) à notre grand concours avec fortes primes
en espèces.

Problème t Indiquer ce que représentent , cor- ^rectement assemblées, les 5 fi gures noires , ou, si
VOUS le préférez , envoyez-nous cet assemblage collé

S sur un pap ier.

fcW
Solution : 

Nom : 

Adresse: i ;

Affranchir à 20 cis Rh. 1159/7 i l

i manufacture d'Horlogerie Locarno . j
| s. A., Locarno J

Poulettes
Beau lot de poulettes race

commune
3 mois à Frs 3.—
4 » . 4.—
6 » » 6.-
Rabais par quantité

PARC AVICOLE
SION

On prendrait en

estivage
encore 4 ou 5 vaches. Prix
intéressant. Bon traitement
assuré. - Offres à Arnold
Werren , Le Tornerres , Les
Plans sur Bex (Vaud).

Un excellent
dépuratif

La Tisane des Char t reux
de Durbon , de par sa for-
me li quide très agréable
et étant composée de p lan-
tes , consti tue le dépurat if
du sang par excellence.

Toutes les personnes
sujettes aux troubles nom-
breux dus à la consti pa-
tion , tels : âcretés du sang,
aigreurs , f latulence , perte
d'app étit , irrégularité et
insuff isance des fonctions
digestives , se trouveront
bien en fa isant  un usage
régulier de la Tisane des
Chartreux de Durbon.

Elles s'assureront un
fonct ionnement  normal du
tube digest if  et un bien-
être général.

Le flacon fr. 4.50 dans
toutes les pharmacies. Dé-
positaire exclusif pour la
Suisse : UNION ROMAN-
DE & AMANN , avenue J. -
Jacques Mercier , Lausanne

| e C'est maintenant sur fOUlCS (CS SOFfCS
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de cafés USEGO en paquets rayés
que 10 cornets vides donnent  droit

au Um paquet gratuit
collectionnez les cornets rayés de tous les
catés Uségo. cela en vaut la peine.

lôtel de la Paix - Sion
Dimanche 3 mai à 21 heures

Grand CONCERT
j nné par l'Harmouio Municipale de Sion avec le
incours de Mlle Ida Périn, pianiste, et M. Fernand
'ollain, violoncelliste. Prix d'entrée : Fr. 2 ~~cPS%

~~
i \ Aliment concentré jj

j OVICOLA J

duPARC AVICOLE^

En vente Chez tons les
négociants, en sacs de
3© kg. toile à linge gra-
tuite, h 3 Ir. 50 le sae

'O VI COL A contient tous les élé-
îents nécessaires à la formation de
œnf. La poule, même en captivité,
ourrie avec l'OVICOLA pond davan-
tge que celle en liberté à qui l'OVI-

COLA n'est pas servi. 

9§w vofre welo
neuf ou d'occasion , adressez-vous en toute confiance à

Louis ?1AGNIN , Garage
SEMBRAWCHER .

)afé~ Restaurant
i vendre au bord du lac
B chalet des Crêtes au
ouveret est à vendre

Parc ombragé et terrasse, salle de fêtes.
Magnif i que si tuat ion et vue imprenable .
Un hectare de terrain env i ron .
Rendez-vous de sociétés,

adr. au notaire Paul de Courten à Monthey

entreprise
de transports

A remettre dans localité importante au centre du
liais, une entreprise de transports avec bonne clien-
te. Matériel en excellent état . Chiffre  d'affaires
ouvé.
Ecrire sous chiffres AS. 1191! Si. aux Annonces-
lisses S. A., Sion. 

GS
KÊL-wi
k^mcoHcB^
\ POUR J*\
MÀUX&PORCELETJI

Un kilo de

LÂCTUSA
donne 8 à 10 litres de bon lait artificiel (moins

de 4 centimes le litre)

Economie 50 à 70 %
Le LACTUSA peut être servi aux VEAUX
et PORCELETS sans avoir subi de cuisson.
Le LACTUSA est en vente chez tous les épi-
ciers , en sacs à linge gratuits de 5, 10, 20 et
50 kg. Le sac de 5 kg. à Fr. 3.—

wmi p̂ef m
eî économiquement , vos planchers devien-
nent el restent longtemps fort beaux grâce
aux produits «Bufile» .

Le Mordant «Buff le»  est très profitable :
une demi-boîte suffit à colorer et à faire
briller merveilleusement un plancher de
dimensions moyennes.

Le Brillant «Buff le» , étendu très légèrement
avec du papier de soie, embellit les par-
quets d'une façon plus parfaite et plus
durable qu 'une très ior^teouche d'encau-
stique ordinaire. Le^'grancP'àJçanîage du
Brillant «Buffle» : aussitôt appliqué, on peut
passer la brosse .sTcirer el obteniidç? plus
«éclatant» des .j ësuliaîs. ""̂ ^r %
Mordani «Buf f le » ,,̂ '.7_ boite fr. 2.- ,- '/. boîte fr. S.tëk-gypP
Brillant «Buff le» 4 % boite fr. 1.70, '/, boite tr. 3.2§v '"' <-

L '  ̂if
En bidons de 5 etvS&kg. prix-gpé.cia^pç;/^.̂ '''* ' 

% P
' %&k*P:~' % i '¦'' % |En vente dans tous les magasins çle ft branche. i %.

Tobler & Co., Fabr. de Prod. chim., Alîsiastten (St-Gall)

Au lieu du verre cassable

I j Lm̂mWÈÊÊm
utilisez

W 1 N D 0 L I T E
verre incassable
pour vos
COUCHES , POULAILLERS , etc.
Envoyez votre adresse à
man lïieucp casser. Baie 12
et vous recevrez échantillon
gratuit et prospectus.

Trompette
d'harmonie

cornet forme trompette,
bugle renforcé , trombone
à coulisses, nouvelle série
révolutionnaire 1936, so-
norité sans rivale , puis-
sante, claire, éclatante ,
bien timbrée; du son grave
à l'aigu l'a t taque et la fa-
cilité d'émission sont au-
jourd 'hui jeu d'enfant. —
Chaque instrument argen-
té poli brillant à fr. 110.-.

Martigny-Ville et Sion

Agriculteurs, attention !
A VENDRE une douzaine de
M SA «IM» neilfS du No
fcfl Cf-TJ 10 au No IS.
Pour liquider ce stock , je fais
une grande bnisse de prix sur
tous les Nos. D'occasion 3
chars Nos 10, 13, 14 et un petit
camion à patente , charge 600
kg. à très bas prix , chez Papil-
loud , charron , Martienv-Vilte

Apiculteurs !
Demandez notre catalogue
illustré franco. Vous y trou-
verez tout ce qui peut vous

être utile.

Apiculture
Chili , Monthey, Tél. 60.54

Vigne - arbre - Piaule
sont protégés par :

Arséniate XEX (p lomb ou chaux)
Bordo XEX (nouvelle bouillie bordelaise )
Bouillie sulfocalcique XEX
Planta XEX contre les pucerons
Arbo XEX contre les chenilles
Terra XEX contre les vers blancs, etc.
Grains XEX contre les courtillières

Fabrique FLORA - Diibendorf

Dépôt : Deslarzes, Vernay & Cie , Sion

Avis aux serruriers
MM. Sarrasin Jérôme et Cottier à Bovernier
mettent en soumission l'installation d'une
main-courante d'escaliers tournants
de 18 m. Les intéressés peuvent  consulter sur
p lace.

Outillage mécanique
A vendre  si possible en bloc. Conviendra i t  pour

garagiste ou en t repr i se  de camionnage.
Rey, mécanicien , Riex sur Cull y (Vaud).

La Sardine
ia p uis avantageuse



VALAIS
Les comptes de l'Etat du Valais

pour 1935
Les comp tes du canton du Valais  pour  l'exercice

I.1.S5 bouclent par un excédent de dépenses de fr.
942 391.29. Le budget  prévoyait un déf ic i t  de fr.
781 613.—. augmenté  de près de Ir .  90,000.— de cré-
dits supplémentaires.

Cet excéden t de dé penses provien t  en g r a n d e  par-
tic de la d i m i n u t i o n  général e des ressources . Les pro-
du i t s  régal ien s  el le t imbre  accusent  une moins-value
de près de 90,000 fr. Prévue au budget par 95,000 fr.,
la part  du canton au produ it  du monopole fédéral
de l'alcool a été r édu i t e  à zéro ! En outre , l'exploi ta-
l ion de l'Ecole d' agr icu l tu re  de Châteauneuf , qui é ta i t
censée rapp orter  une  qu inza ine  de mille francs , se
t r a d u i t  par  une perte de 90.000 fr.  du fai t  des inon-
da t ions  de l'été passé, p rovoquan t  ainsi un déséqui-
libre de p lus de 115 ,000 fr.

Heureusem ent  qu 'une p lus-value inesp érée de la
part du canton à la cont r ibu t ion  fédérale de crise,
et à un r e ndement  sup érieur de l ' impôt direct  et des
droits f i scaux sont venus appor ter  aux finances pu-
bli ques 114, 000 fr. ; sans cela le déficit eût été bien
p lus important  encore.

Toutefois , la comparaison el la lecture des comp-
tes et du message qui les accompagne donnent l'im-
pression d'une  réelle bonne volonté dans la gestion ,
malgré les diff icultés  du moment.  Verrons-nous le
rétablisseme nt <le l'équilibre budgétaire pour l'anné e
proch aîne ? Il f au t  le souhaiter , bien que les événe-
men t s  actuels ne soient pas des plus rassurants.

Au gouvernement valaisan
^L Cyrill e Pi t t e loud , chef du Dé par tement  de jus-

tice et "police , a été nommé prés ident  du gouverne-
ment  valaisan pour la période d'une année.

"M. Troillet est v ice-prés ident .

Cambrioleur de chalets
Depuis un cer ta in  temps , les propriétaires 4e cha-

lets des environs de Sion se plaignaient  devoir été
vic t imes  de cambriolages. Or , la police vient de pro-
céder à - 'a r res ta t ion  d'un individu qui a été surpris
eu train de p énétrer après ef f rac t ion  dans un chalet
appartenant aux  pères Capucins de Sion , à Nendaz.
Pour l ' instant , l'homme nie tous les faits antérieurs.

... Ceux d'Arolla sont connus
La police de sûreté a i d e n t i f i é  les indiv idus  qui

ont  cambriolé quatre établ issements  à Arolla. Il s'agit
de six ressort issants i tal iens qui  se livraient depuis
une v ing ta ine  d' années à la contrebande et qui , sans
doute , ont gagné l'Italie par le col de Collon. On es-
l ime  à environ 10,000 fr. le produit  de leurs vols au
préjudice de p lus ieurs  hôtels et d' un bazar .

Un incendie criminel
Dans la nu i t  de lundi  à mard i , un violent incendie

a éclaté à Crans sur Sierre , dé t ru isant  un chalet ap-
par tenant  à M. Bagnoud. Comme le chalet é ta i t  inha-
bile a ce t te  saison , on est persuadé qu'il s'agit d' un
incendie criminel qui vient  s'ajouter aux nombreux
incendies  dont  on recherche activement les causes
depuis quelque temps. La gendarmerie  a ouvert  une
enquête.

Leytron. — f Mort de la doyenne.
•(Corr.. . —¦ Hier jeudi a été ensevelie à Leytron

Mme Marie  Phili ppoz-Lambert , décédée au bel âge
de SO ans , en pleine possession de ses facultés. Jus-
qu 'à ces derniers  jours , la vénérable aïeule lisait  en-
core sans lunet tes , accueillait chacun d'un sourire et
s' in té ressa i t  à toute la vie communale.

Restée veuve de bonne heure avec huit  enfants ,
dont  le dernier  ne comptait  que trois mois , Mme Phi-
li ppoz éleva d ignement  sa famill e à force de travail
et d ' abnégation.

C'est un  beau caractère de mère et de chrétienne
qui s'en va, digne d'être cité en exemp le à la généra-
lion ac tue l l e .  Aussi la chère doyenne fut-elle entou-
rée du respect el de l'af fec t ion des siens qui doivent
a celle brave maman  les pr inci pes de labeur et de
probité , bases de leur réussite dans la vie.

A Imite sa fami l l e , p r inc ipa lement  à nos amis Al-
fred. M a r t i n  et Lazare Phili ppoz , l' expression de nos
condoléances émues.

Probité d'un soldat valaisan
Lors des derniers concours hi pp iques à Echallens,

le caissier avait  oublié sur une table le portefeuille
contenant  la recette de la journée , s'élevant à 340 fr.

Vi\ Valaisan. du nom de Carrupt Jules , de Chamo-
son sauf erreur , ordonnance  de régiment d'état-ma-
jor , passant  sur les l ieux et ayant vu l'objet , l'avait
ramassé et s'était empressé d' aller déposer sa trou-
vai l le  à la police qui en informa le caissier. Le bravo
Valais an fut  vivement remercié et il fal lut  insister
pour lui faire accepter une récompense.

Constatons avec plaisir qu 'il existe encore des gens
pour qui la probité n 'est pas un vain mot.

Concours de jeune bétail 1936
Race d'Herens

I mai : Miss ion , 9 h., pour S. E. Ayer ; St-Luc , 10
heures % ; Mayoux , 13 h., pour S. E. St-Jean ; Gri-
mentz , 15 h.

5 mai : Venthône.  8 h., pour Venthône et Miège ;
Chermignon , 9 h. % ; Lens. 11 h . ;  Chalais , 14 h . ;
Grône, 15 h. %, pour Grône et Granges ; St-Léonard .
16 h. %.

8 mai : Erde , 8 h. %. pour Aven ; Conthey-Bourg,
10 h. 'A ; Vétroz , 14 h. : Ardon , 15 h. ; Chamoson ,
10 h. X.~ mai ; Sion , 9 h., pour Sion et Châteauneuf ; Sa-
vièse , 10 h.% : Grimisuat .  14 h. ; Arbaz , 15 h. ; Ayent .
lfi h. 'A.

S mai : Hérémence , 8 h. Y? ; Vex . 10 h. ; Euseigne.
H h. ) 'i : Evolène-Vill .. 14 h. % : Evolène-Haudères .
10 heures.

H mai ; Nendaz . 8 h. >? : Agettes . 10 h. 14 : Mase.
11 h. : St-Mart in . 15 h. V-.

!2 mal : Riddes . 8 h. Y. pour Riddes et Saxon ;
Leytron. 9 h. % ; Saillon . 11 h. : Fully, 11 h. ; Char-
ra t .  16 h.

13 ma i : Yorsegères . 0 h. , pour Versegères-Champ-soc ; Sarrey er . 14 h. ; Châble, 10 h.
14 mai  : Verbier. 8 h. ; Médières , 9 h. XA : Vollèges .

I l  h. : Levron M h . ;  Sembrancher , 16 h.
m i '"_ ". 

: Mnrli 8ny-Ville, 8 h. H ; Martigny-Bourg,
m li. : Uinl e lard . \\ h., pour F inhau t  : Trient . 16 h.16 mai : Orsières, 8 h. y  ¦ Ferret . 10 h. y  ; Liddes.
14 h. , ; Reppaz. 1R h.K , pour S. E. Mnav.

Race tachetée
l.t  mai : Vern ayaz.  8 h. % ¦ Dorénaz. 9 h. % : Col

longes. 11 h. ; D aviaz . 14 h .; Vérossaz . 16 h.
18 mai : Vouvry, 8 h. >_ ; Liddes , 14 h. : Bourg-St

Pierre. 16 h.
A l'occasion de ce concours , il sera procédé égale

ment a l'approbat ion des taure aux en vue de la re
product ion pendant  la saison estivale

Les troubles en Palestine

Les familles juives qu i t t en t  leurs habitations situées dans la partie antisémite de Jal'fa pour aller habi-
ter dans le quart ier  de Tel-Aviv de cette même ville.

Impôt fédéral de crise
(Comm.) — Le Département cantonal des Finances

vient de répondre à la Chambre valaisanne de Com-
merce, qui était intervenue auprès de lui en vue
d'obtenir la prorogation du délai utile pour le retour
des déclarations afférentes à la seconde période de
la cont r ibu t ion  fédéral e de crise.

11 a fa i t  droi t  à cette requête et fixé uniformément
au 15 mai prochain le délai de retour des formu-
laires.

On sait que jusqu 'à ce jour les démarches tendant
à l'aire abroger les dispositions de l'arrêté du 18 jan-
vier qui in t roduisent  le certificat de salaire obliga-
toire n 'ont pas abouti. Les Chambres de Commerce
romandes , qui se sont réunies mercredi 29 crt. à Fri-
bourg, ont poursuivi leurs efforts dans ce sens. 11
convient  de relever toutefois que le Conseil fédéral
leur a donné déjà satisfaction partielle en renonçant
à donner un effet  rétroactif à ces déclarations. En
ce qui concerne l'amnistie demandée pour les impôts
cantonaux et communaux, aucune décision définit ive
n'est encore intervenue , mais elle sera prise à brève
échéance.

Fête cantonale des gymnastes
aux Nationaux

VERNAYAZ, 24 MAI 1936
Organisée par la . Société fédérale cle Gymnasti que ,

section de Vernayaz , cette belle manifestat ion spor-
tive t iendra ses assises le 24 mai prochain dans cette
localité. Sport comp let par excellence, de par la di-
versité des épreuves imposées — courses, sauts, lan-
cer de pierres et lut te  — les jeux aux nationaux exi-
gent de la part  des athlètes un entraînement intensif
et persévérant.

Le comité d'organisation s'est mis au travail de-
puis quel que temps déjà et les gymnastes présents
peuvent  être assurés que les organisateurs ne feront
pas m e n t i r  la solide réputation de générosité que
s'est acquise notre localité lors des fêtes antérieures ,
et que la planche des prix sera tout particulièrement
soignée. Le Comité de Presse.

Festival des Musiques villageoises du
Centre et 75e anniversaire du „Confédéré''

On nous prie de rectif ier  une légère erreur parue
dans notre numéro de vendredi en ce qui concerne
le pr ix  du billet pour le train spécial organisé à ce
sujet ,  lt faut lire fr. 1.— au lieu de 1.05, le prix du
billet aller et retour Riddis-Martigny.

D'aut re  pari , on nous annonce que des prix tout à
l' a i t  sp éc iaux  seront aussi accordés pour les voya-
geurs venant du Bas-Valais.

HORAIRE
Aller 7.30 Bouveret 21.38 Retour

7.42 Vouvry 21.27
8.04 Monthey 21.13
8.26 St-Maurice 21.00
8.34 Ev ionnaz  20.34
8.39 Vernayaz 20.29
8.44 Mar t i gny  20.2.3

Billet spécial valabl e seulement dans les trains
mentionnés ci-dessus.

Prix du billet spécial (aller et retour)
Bouveret fr. 2.70 (prix du billet  ordinaire : fr. 4.60) :

Vouvry 2.25 (3.85) ; Monthey 1.55 (2.65) ; St-Maurice
1.05 (1 .80) ; Evionnaz 0.65 (1.10) ; Vernayaz 0.35 (0.60).

Le Martigny-Orsières organise un train spécial ar-
r ivan t  en gare à 8 h. 52 (il ne touche pas les stations
de Mart igny-Croix , Bourg et Ville).  Billet simple
course valable pour le retour.

Le Martigny-Châtelard organise un train spécial
pa r t an t  de Mar t igny  à 20 h. (billets du dimanche).

Le cambrioleur de l'église de Leytron
Le « Rhône » a relaté dernièrement  l'arrestation

assez mouvementée de cet individu. Il s'agit d'un
nommé Clausen qui a reconnu avoir aussi p illé les
troncs de la cathédrale de Sion , de l'église St-Théo-
dnle et de l'église de St-Léonard.

Ainsi  que nous l'écrivions , la prise est donc bonne.

Un cycliste inanimé sur la route
Va hab i t an t  de Sembrancher , M. Josep h But-

tey, avait  qu i t t é  cette localité à bicyclette et se ren-
dait  à Mar t igny quand , à proximité  du village du
Broccard . il fut pris d'un étourdissement  et perdit
la d i rec t ion  de sa machine  à un tournant  du chemin.
Le cycliste v i n t  se jeter contre un mur avec son vélo
et préci pité sur le sol il y demeura sans connaissan-
ce, perdant  son sang en abondance. Des passants qui
le découvrirent  dans un état de faiblesse extrême le
t ranspor tè ren t  à l ' I n f i rmer i e  du distr ict  de Mar t igny
où l'on diagnost i qua de graves blessures au visage.
Sans être en danger de mort .  M. Joseph But tey de-
vra subir une  incapa c i t é  de t rava i l  d'environ 1 mois.

Ĵ 0S m̂jmK la chute des cheveux-
iÉli -̂ -Î ^B8& calvitie,faible croissance , gri-
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de Bouleau
^N(V^7 *?p« Milliers d'attestations

i l  a S\ J Dans Pharmacies , Drogueries , Salons de coiffure.
i.\ k /Û L _ > _?Centrale d'herbes des Alpes , FAID0.

Dcmandcx Sang de Bouleau Fl. frs 2.90 et 3.85
Brillantines au S A N G de Bouleau, les meilleur. •

Granges. — Festival musical.
Dimanche, le 3 mai 1936, aura lieu à Granges le

42 me Festival des musi ques du Valais central. Les
préparatifs bat tent  leur plein et la « Stéphania » de
Granges n 'a rien négligé pour donner à ses hôtes
d'un jour  p leine et entière satisfaction.

La place de fête entièrement couverte mettra à
l'abri du temps actuellement incertain , les amis, les
musiciens et toutes les personnes qui , par leur- pré-
sence , t i endron t  à veni r  apporter à la société orga-
nisatrice leur appui t an t  moral que f inancier .

Les avions contre la gelée
Le Département de l 'Intérieur étudie en ce mo-

ment la possibilité de combattre les effets  de la gelée
au moyen d'avions fumigènes. Des essais seront fai ts
en temps opportun ; s'ils sont concluants, il n 'est pas
exclu que les avions fumigènes ne deviennent les
auxiliaires de l'agriculture dans les nuits par trop
froides du printemps. H faudrait , naturellement , re-
courir à p lusieurs avions tenant Fair à une altitude
assez basse. Le procédé serait peut-être moins oné-
reux et plus général en tout cas, que celui employ é
actuellement , consistant à l'allumage de mul t i ples
foyers sur toutes les cultures menacées.

Compte rendu de la 13""' assemblée
générale de la Caisse de crédit mutuel

de Bagnes
On nous écrit :
La Caisse de crédit  mutuel de Bagnes a tenu , di-

manche, 26 avril , sa 13me assemblée générale , à la
maison communale de Châble.

M. Bap haël Troillet , président du Conseil de sur-
veillance , ouvre la séance et souhaite une cordiale
bifcpvenue aux nombreux présents.

"Après lecture faite par le Secrétaire du procès-ver-
bal de la dernière assemblée, M. Troillet , dans un
exposé succinct et précis, donne connaissance de
l'ac t iv i té  de l'exercice écoulé.

.M. Pui ppe , président de la Fédération des Caisses
de crédit mutuel  du Valais romand , dit  sa joie de se
retrouver au milieu de ses amis bagnards , joie parta-
gée par la nombreuse assistance, car c'est une mu-
tuell e sympathie qui règne entre l ' infatigable pion-
nier du mouvement Raiffe isen en Valais romand et
les membres des Caisses. Il donne lecture des comp-
tes. Pièces en main,  M. Pui ppe montre le fonctionne-
ment  de la Caisse et sait captiver son auditoire.

La Caisse comprend 160 membres.
•Le Mouvement général a t te in t  fr. 570,533.25
Le Bénéfice réalisé se monte à » 3, 175.50
Les Réserves sont ainsi portées à » 11 ,363.25
La Caisse de Crédit mutuel  est la banque du pay-

san. L'argent du village doit rester au village. Le tra-
vail des Comités est gratuit , et le Caissier reçoit , non
un sa la i re , mais une  gra t i f ica t ion .

M. Pui ppe ins is te  tout  part iculièrement sur la sécu-
ri té  offer te  par les Caisses de Crédit Mutuel.

Aucune d' elles n 'a fait  perdre un sou à ses dépo-
sants. Dans tous les pays où il en existe, elles ont
résisté à tous les bouleversements économi ques. Que
de désastres financiers eussent été évités , en Suisse,
el à Bagnes en par t icul ier , si des Caisses fondées sur
les princi pes Rai f fe isen  avaient  été là pour recevoir
les dépôts à l'époque où l'argent a f f lua i t .

M. Pui ppe s'élève contre les bruit s malveil lants
que certains fon t  circuler , et cite la Loi fédéral e sur
les Banques , qui prévoit contre ceux qui , par leurs
dires , peuvent porter préjudice au crédit d'un établis-
sement f inanc ie r , des pénalités allant jus qu'à 20,000
frifiics d' amende et 6 mois de prison. Ces deux pei-
nes peuvent  être cumulées.

Il est procédé aux élections statutaires. Les mem-
bres sortants du Comité de direction sont réélus.
Quant au Conseil de surveillance , M. M. Perraudin
ayant  manifesté  le désir do se retirer , M. le Rd. Cha-
noine R o d u i t , chapelain , est nommé à sa place.

L'assemblée entend ensui t e  M. le vétér inaire  Des-
fayes , président de l'Association agricole du Valais.

Dans un exposé où il a mis tout son cœur , M. Des-
fayes développe le travail  accompli par le Fonds cle
secours aux  paysans dans la gêne. Ce fut  une révé-
la t ion pour la plus grande part ie  de l'auditoire , qui
app laud i t  chaleureusement  la conférence de M. Des-
faves qui sut fa ire  vibrer l'âme de chacun .

M. Louis Per raudin  dit sa sat isfact ion de constater
que l' esprit coopératif , base du mouvement Ra i f fe i -
sen , semble se répandre  aujourd 'hui  de plus en plus.
Il lance un appel à l' union de tous les Valaisans .

M. Pui ppe s'associe p leinement aux paroles de M
Ls. Per raudin .  Les divergences ont causé des maux
sans nombre en Valais , et ce n 'est que par l'union de
tous les hommes de bonne volonté que les di f f icul té ;
actuelles pourront  être surmontées.

3  ̂ La vente à crédit ne rend pas
service , elle fait des esclaves.
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LES SPORTS
Avant la rencontre Suisse-Espagne

Voici comment sera formée l'équi pe suisse qui ren-
contrera celle d'Espagne , d imanche  3 mai , à Berne

Schlegel ; Minell i , Weiler II . cap i ta ine  ; Défago.
Jaccard. Muller ; Diebold . Spagnoli , Kielholz , Xam
Abegglen et .laeck .

Chronique sédunoise
[De notre  correspondant locaT

Premier Mai
Beaucoup de personnes voient arriver le ler mai

avec une certaine appréhension.
Ce n'est pas le jour  où l'on fête le muguet  qui leur

donne quel que souci ; non , c'est le Premier Mai , fête
du Travail , qui sort de ses vieux buf fe t s , d'année en
année , ses peti ts  cortèges d'hommes conscients et
organisés , leur met à l'avant un étendard sang de
bœuf , quelques cuivres pétaradants et leur dit : « Ca-
marades, en avant , marche... C'est la lutte f ina le  !! »

C'est ce Premier Mai là que Ton cra in t  !
Mais rassurez-vous , honnêtes gens, cette année

plus encore que d'habitude , la fête du Travail sera
bien gentille, bien sage... presque sympathi que !

Certes , il y aura des cortèges ; il y en aura même
un à Sion qui sera plus grand que d'habi tude ; mais
il sera gai , joyeux et si modéré que Ton se croira
à une manifes ta t ion  patriot i que.

H y aura Pignat , les cheveux en bataille el la laval-
lière au vent ; le bon el doux Walther toujours sou-
r ian t , Dellberg en Robesp ierre , mâchonnant ent re  ses
dents  quelque nouvelle statist ique inédite propre à
couler à p ic le régime capitaliste et bourgeois !

Mais tout se passera le mieux du monde, et après
une petite conférence du camarade Constant Frey, on
dansera et l'on s'amusera follement dans la grande
salle de l'Hôtel du Midi I

Par ces temps de famine , c'est ce qu'on appelle
« danser devant le Buffet  i (pas de la gare 1). Or il
est toujours , quel que soit la dureté des temps, mieux
de danser que de pleurer. Un peup le qui danse ' est
un peup le sage ! Décidément , les socialistes me de-
viennent  de plus en plus sympathi ques !

Candidature
Les journaux lancent depuis quel ques jours des

noms de personnalités connues, dont les candidatu-
res seraient envisagées pour le remplacement de M.
le conseiller d'Etat de Cocatrix .

Ces ballons d' essais n'ont aucun sens. Samedi seu-
lement , le comité du parti conservateur se réunira à
Sion. II y aura lieu alors de s'occuper de la démis-
sion éventuelle de M. de Cocatrix. Cett e question
éclaircie et li quidée , se posera la question de la col-
laboration.  Si cette idée a prévalu dans l'assemblée,
il s'agira d' at tendre la réponse du parti radical , et
seulement ensuite , attendre les ' propositions des di-
verses régions et groupements.

Il est donc un peu prématuré de mettre dès main-
tenant sur la sellette des personnalités qui , j' en
suis certain , ne s'en soucient pas le moins du monde !

Erie-

Concert de l'Harmonie municipale
L'Harmonie munici pale de Sion , qui s'est distin-

guée une première fois , sous la baguette de son nou-
veau directeur  M. Maurice Viot , donnera son grand
concert de printemps le dimanche soir 3 mai à 21 h.,
à l'Hôtel de la Paix .

Le programme, des plus éclectique, comporte des
œuvres de Haendel , Chop in , Rubinstein , J. S. Bach ,
Saint-Saëns et nous en passons, de sorte que les
goûts de chacun seront satisfaits.

Outre les productions de notre brillant corps de
musi que dont la ré putat ion n 'est plus à faire , nous
aurons le plaisir d'entendre deux artistes de grande
valeur : Mlle Ida Périn, pianiste , et M. Fernand Pot;
tain, violoncelliste , qui se sont produits non seule-
ment en France, mais en Angleterre , en Espagne, en
Hollande, en Belgi que , rencontrant  partout le suc-
cès ; la presse unanime reconnaît leurs mérites.

Le public sédunois tiendra à manifester sa sympa-
thie à l 'Harmonie en assistant nombreux à ce con-
cert , que nous ne craignons pas de qualifier d' excep-
tionnel .

Fait-on assez pour le commerce local ?
Il semble que tout  le monde est d'accord qu'il faille

soutenir  le commerce local. Les administrations elles-
mêmes paraissent défendre farouchement ce point de
vue... et cependant il y aurai t  encore bien à faire.

On sait très bien que le commerce est libre chez
nous et que nos confédérés peuven t venir  étaler leurs
marchandises sur nos places publi ques , les jours de
foire et de marché , moyennant  une patente en règle.
11 existe néanmoins des moyens de réaction qui se-
raient  en faveur des maisons de la place.

Pour ne parler que des marchands de meubles et
autres fri peries d' occasion , par exemp le. On voit tous
les samedis et jours de foire , des camions venant du
dehors , s'arrêter sur la Place du Midi et sur d' au-
tres places encore , et y étaler en amoncellements
chaotiques les objets les p lus hétéroclites.

Ce sont de vieux lits en état p itoyable, des armoi-
res éventrées , des tables de nuit douloureuses et
meurtr ies , des hardes qui furent  autrefois des lentil-
l es, et même des articles san i t a i res  aux formes... évo-
catnecs I...

Que l'on expose aux yeux des acheteurs des mar-
chandises propres , tentantes  et bien présentées, cela
se voit par tout  et cela ne manque pas de charme :
mais que l'on t ransforme une place coquette et bière
aménagée comme le square du Midi en dépôt de
chi f fonn ie r , cela ne se peut concevoir . Nous avons
supprimé la célèbre place des fumassièros d'où elle
étai t , ce n'est pas pour en créer une autre en pleine
ville. Tous ces objets devraient , à notre avis , être
<-. exposés » dans un entrepôt ou un hangar ; cette
obligation ferait  déj à réfléchir ces brocanteurs am-
bulants et les pousseraient peut-être à chercher d'au-
tres débouchés.

Au po in t  rie vue de l'h yg iène , d'autre part , com-
(Voir sui te  à la page 6.)
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LES NÉGOCIANTS CI-DESSOUS SONT MEMBRES DE

l'UNION COMMERCIALE VALAISANNE
et délivrent son timbre-escompte. Celui-ci donne droit à tout acheteur chez eux au 5 °/o des achats au comptant et au détail

Noms des
membres de
Martigny et
environs

MARTIGNY- HLLE : Addy Julien, Porcelaine-Faïen-
ce ; Bovi Laetitia, Epicerie ; Claivaz Georges,
Primeurs ; Closuit R., Pharmacie ; Cretton Hen-
ri, Boulang. ; Damay-Max J., Mercerie ; D'Ami-
co, Vve, Négociante ; Darbellay Jules, Sellier ;
Dirren A Fils Th., Primeurs ; Ducrey Frères,
Tissus-Confections ; Dupuis Georges, Fiduciaire
Romande ; Gaillard Marcel, Papeterie ; Girard-

Rard Alfred , Tissus , Lottini-Meille, Ep icerie de MARTIGNY-CROIX : Saudan Alfred , Vve, Ep icerie
la Gare , Fruits ; Lovay Edrd Pharmacie ; Lugon, BAGIVES . Bcssard Loui Boulangerie i Le Chfib,eDroguerie ; Meister Fr.tz Vve , Mt.sserie ; Mo- Besse Albert , Boulangerie , Versegères ; Bessedern Shoe, Chaussures ; Montfort Alfred, Impn- Pierre Ep i cerie, Bruson Bcsson f^rcule, Ep i-mer.e ; Morand Georges, Vve. Pharmacie ; Moret cerie i Verbier ; Bircher Angelin, Boulangerie ,Charly Ameublement ; Moret Henri, Bijouterie ; chfible ; Bircher Clovis, Ep icerie , Châble ; Fcl-Pillct Jules, Imprimerie ; Richard-Martin Mo- lay Josc h j Epiceri e, Cotterg ; Michellod Mauri-des-Merceno ; ^audan, Mme , « A mon Aiguille » ; ce> Boulangerie , ViUctte ; Nicollier Maurice,Sauthier Henri, Mercerie-Tissus. Chaussures , Châble ; Perraudin Théophile, Ep i-

MARTIGNY-BOURG : Arlettaz-Burnier E., Vve, Epi- cerie , Châble ; Vaudan-Carron A., Tissus, Chû-
cerie ; Arlettaz-Pillet Jules, Ep icerie ; Bally Clé- ble ; Vaudan Joseph, l'Hoirie , Epicerie , Châble.
mence, Epicerie ; Berguerand Alfred, Chaussu- I>/V_ . T-T.JI.7 T-T» r_ . ., . -, •
res ; Birchcr-Vouilloz Marcel, Fromages ; Rigoni BO;,?I?NI

^
Il: D.ely Henri , Epicerie , Les Valettes ;

Jean, Bazar ; Darioli-Laveggi, Veuve , Tissus ; Michaud Eugène, Ep.cene ; Puippe Julien, Ep i-
Dorsaz-Pont, Négociant ; Emonet Frères, Fers ; £

erle ' f rs ValcHes ; Sarrasin François, Epicerie ;
Fellay Céline, Vve, Primeurs ; Arlettaz André, Sarrasin Pierre-Joseph , Négociant , Les Valettes.
Boulangerie ; Giroud-Vernuy Ulysse, Chaussu- FINHAUT : Lugon-Moulin, Bazar ; Lugon-Moulln,
res ; Martin Joseph, Chaussures ; Luisier A., Boulangerie.
Epicerie ; Seniblanet Auguste, Boulangerie ; FULLY : Bender Jutes, Epicerie , La Fontaine ; Bo-
Simonetta Jules, Tissus ; Tanner Joseph, Bou- son Hermann, Ep icerie ; Carron Henri, Epice-
langene ; Tornay Lucien, Fers rie ; Carron Léonce, Epicerie ; Granges Ulysse, VERNAYAZ : Pellegrini Roland , Ep icerie

Ep icerie , Châtaignier ; Luisier Jules, Ep icerie ;
Nambride Evarlstc, Ep icerie , Branson ; Tara-
marcaz Robert , Tissus ; Taramarcaz Célcstin ,
Vve, Epicerie ; Tissières Jules, Epicerie , Bran-
son.

LEYTRON : Roh Alfred , Vve , Négociante.
ORSIERES : Cavelly François, Négociant , Sonla-

proz ; Joris Gratien, Négociant ; Murisier Frè-
res, Négociants ; Lovisa Victor ; Pouget-Riiusls
Emile, Vve, Négociante.
Abbet Blanche, Mme , Négociante.

SAILLON : Roduit Alfred, Epicerie.
SAXON : Bruchez Sophie, Mme , Négle ; Cina Elise,

Mlle , Ep icerie ; Crettenand Robert , Négt ; Felley
Jos., Ep ie. ; Gaillard Georges, Primeurs  ; Gaillard
Joies, Négt ; Gueuot Maurice, Droguerie ; Per-
rier Gaston, Négt ; Volluz Siméon, Boulangerie.

SEMBRANCHER : Ribord y Amy, Boulangerie ; Vou-
taz Louis, Négociant.
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Les articles de qualité sont
toujours les plus avantageux

Achetez vos chaussures BALLY
aux \

Chaussures
modernes

Place Centrale, Martigny

„ERGA"
Il teintes diverses

¦ t mm sont solides , pra-
tiques et élégants

; Représentant

Epicerie de la Gare
MASTHGNY

Tout pour l'alimentation - Oranges - Grape-Fruits

ARTICLES POUR BUREAUX
FOURNITURES SCOLAIRES EN GROS
Librairie-Papeterie
G A I L LA R D
Martigny, téléphone 61.159

Cnriôtâc P°ur vos T O M B O L A S,
JUUCI» KERMESSES , adressez-
vous en toute confiance à la Maison

Jlllien ADDY Martigny, tél. 61.150

magasins

Ed. Siooei
Harfigny-DOQrg

Téléphone 61.018

•
Les dernières nouveautés en

lainages et soieries
sont arrivées

Blouses dep. 3.50. Jupes dep. fr. 5.—
Lingerie, Bonneterie , ceintures-corsets

Confections pr hommes et

enfants.  Chapellerie. Chemi-

serie. Vêtements de travail

des meilleures marques

Hrain^c ,w™r*c M- Birclicr-Vouilloz Demande * à l 'Ep icerie iVjraineS potagères Martigny-Bourg A. Luisier, Martigny-Bourg
chez CL BallV Martigny-Bourg Fromages - Beurre - Salaisons les bonnes et fraîches

Veaux et Cabris marchandises USEGO

Que veut dire ce mot?
En Angleterre on désigne par ce terme
un jeune homme très élégant et à la mode.
Nous avons donné ce nom au vêtement

le plus moderne se fabriquant actuelle-
ment. Il est large d'épaules, à la taille
bien marquée et des revers d'une ligne
impeccable. Son élégance inimitable est

due à une géniale invention dans la coupe

que nous vous expliquerons volontiers
dans notre maison. L.e ^Dandy est

l'habit préféré par les jeunes gens très soignés

dans leur tenue, et se vend che?

Ducrey Frères
Confections • Martigny

Un métier qui rapporte Pont-Aven , assistaient à cette fête touchante¦» * * Le programme établi par la municipalité de Ni zon
C'est celui de balayeur de rues. Qui l ent cru ? Et ne manquait  ,pas d' originalité ; qu 'on en juge :

pour tan t  James Linkerson , qui ne t toya i t  tous les A g heures . Déiilé de la centenaire escortée de ses
jours les rues d'islington et qui vient de mourir , lais- enfants , petits-enfants et de plus de 100 vieillards
se à ses héri t iers  une somme de 4o0 ,000 fr.,  f ru i t  de septuagénaires de la commune.
ses économies. A 9 h. 30 : Service pour les défunts de sa famille

Pour être jus te , il faut  ajouter que ce James Lin- et les morts de l'année 1936.
kerson ne dé pensai t  rien ou presque. 11 n 'entra ja- .\ 10 heures : Grand' messe solennelle et chants bre-
mais dans un bar et mangeait le plus souvent ce tons.
qu 'il t rouvait  sur son chemin. Quant à sa demeure : A i l  h. 30 : Cortège de vieillards avec bombardes
un taudis.  et binious.

Vivre pauvre et mour i r  r iche , telle étai t  la devise A midi : Au bourg. Banquet populaire , salle Tallec.
de cet or iginal .  A 13 h. 30 : Ouverture de la kermesse, comptoirs

variés , bonnes crêpes.
Encore Une Centenaire ! Venez tous fêter l'heureuse centenaire. On vit vieux

Une centenaire . Mme Veuve Nico las Sellin , a été à Nizon , au pays des grands chênes,
fêtée le lundi  de Pâques dans la pet ite commune de Le Président de la fête  : Le Maire :
Nizon (Finistère ) .  Les nombreux touristes de passage Penven. rurie.
dans  ce joli coin de Cornouaille.  célèbre par ses Pourvu que Mme Sellin n'ait pas trop fêté ses cent
moul ins  et ses jolies fil les au cha rmant  costume de ans et ne soit  tombée malade !

La cire de palme
1

Dans notre pays , le mot cir e suggère immédiate-
ment la vue d'un pain jaune de cire d'abeille. Cette
matière , qui est sécrétée à la surface de l'abdomen
des abeilles, et que celles-ci tr i turent  en boulettes
pour former les rayons à miel, n'est cependant qu 'un
représentant de la grande famill e des cires dites ani-
males et végétales.

Tandis que les graisses ont la fonction de substan-
ce de réserve pour la vie , les cires sont à quelques
rares exceptions près des sécrétions des tissus péri-
p héri ques des animaux et des plantes . Elles jouent le
rôle d'une protection efficace contre la chaleur et
l 'humidité , protection du miel dans le cas que nous
venons de mentionner , et plus généralement protec-
tion de l'animal et de la plante même.

Les plantes inférieures , telles que les mousses, les
lichens et des algues brunes , contiennent des cires.
Les bacilles de la tuberculose, par exemple, sont
protégés extérieurement par une cire représentant
presque la moitié de leur masse.

Mais , c'est dans le règne des plantes supérieures
que les cires se rencontrent le plus abondamment.
Elles évitent l'évaporation complète de la sève à la
surface des feuilles telles que celles de la gentiane,
du rhododendron , de la vigne, du mimosa, de la
luzern e, du tabac, et des aiguilles de pin sylvestre.

De la cire a pu être extraite aussi des fleurs , com-
me la rose, le crocus, le narcisse, le tilleul , les vio-
lettes et les camomilles. Si tous ces jolis pétales sont
finement recouverts de cire protectrice, certains frui ts
ne le sont pas moins. L'analyse chimique a prouvé
que les myrtilles, les graines de pavot , les cafés verts ,
les r.aisins, sont également cireux à leur surface. Ce
phénomèn e est particulièr ement facile à observer sur
les pelures de poires , de pruneaux et de pommes. En
frottant  une belle pomme rouge avec un linge, on
remaque en ef fe t  qu 'elle brille magnifiquement. C' est
la cire qui est la cause de ce petit phénomène dont
l 'importance technique est très grande , puisqu 'il
prouve qu 'il doit êlre possible de protéger aussi des
objets usuels de bois, de cuir , des chaussures par
exemple, en les recouvrant d'une cire appropriée.

Cependant , les plantes de notre pays ne contien-
nent pas de la cire en quantité suffisante pour être
exploitée industriellement, et il faut  aller jusque
dans les régions trop icales pour trouver des végétaux
beaucoup p lus riches en cires, parce qu 'ils doivent
lut ter  aussi d'une façon plus extraordinaire contre la
chaleur et l 'humidité.

Ceci nous amène à parler de la cire de palme, ia
p lus précieuse de toutes les cires végétales. Elle sa
sépare sous forme de poussière des palmiers qui
croissent princi palement au nord du Brésil , dans le
bassin de l 'Amazone et de ses aff luents , en forêts
souvent très étendues.

Nous donnerons dans un prochain article quel ques
rensei gnements comp lémentaires sur la récolte de la
cire de palme , ainsi que sur ses propriétés qui ont
fait pour nous l' objet d'une étude très approfondie
lors de nos diverses recherches sur l 'imperméabilisa-
tion et la conservation du cuir. (A suivre.)

René Mermod , Ing. -Chimiste ,
Directeur des Laboratoires « Selecta »

Café de la Place
Robert Taramarcaz. Fully
Dépôt des Pompes Funèbres Mu r i t  h S.A.

Magasin de Chap eaux, Tissus
Confections

-V a l i s e s, Trousses de voyage,
Portemonnaies, Portefeuilles

P. Dartellaii SïS™Y

V I N S
les vins blancs et rouges du Pays
les vins rouges étrangers
aux meilleurs prix.

Connaissez-vous le C O R A T O ?

Th. Montangero
Martigny — Téléphone 61.325

Factures, carnets à souche
En-têtes de lettres, Prospectus,
Rapports, Cartes d'adresse, de
mariage, Faire-part, Catalogues,

sont livrés soigneusement par

l'Imprimerie PILLET
MARTIGNY — Téléph. 61.052

A. Vaudan-Carron
Le Châble

MERCERIE - TISSUS
CHAPELLERIE - PAPETERIE

Maurice Nicollier
Chaussures - Le Châble

Chaussures en tous genres et à prix très
avantageux. Bonne qualité.

Envois par poste . Se recommande.

Maurice Michellod
Villette-Bagnes

Fromage et beurre de Bagnes
Boulangerie - Epicerie

Pourquoi les maris restent-ils p lus
volontiers .'< la maison qu 'autrefois ?
Un fauteuil confortable , une paire de pantou-
fles , une chambre agréable , voilà ce qui retient
les époux chez eux. Et lorsqu'ils rentrent , et
que devant la porte ils hument déjà l'arôme
du bon café , ils ressentent un sentiment de

bien-être
Mous tenons 6 sortes de café; celle qui est
la plus demandée est à fr. 1.10 la livre. Elle

vous plaira et votre mari l'appréciera

Ep icerie-Boulangerie
Rôtisserie de cafés

A. Bircîier-CarroMe ctiat- iE

FERS El QUINCAILLERIE

Mag. Lucien Tornay
Tôles galvanisées, Clouterie, Outillage

Grillages galvanisés pour poulaillers
et clôtures

Chariu MORET
MARTIGNY

Téléphone 61.069

e
Meubles en tous genres - Poussettes

Linoléums - Rideaux
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LE ROI DES ROIS
d'Ethiopie

La détonation. Une soudaine gerbe d'eau , qui re-
toinLie en p luie. L'étoile s'est éteinte.

Mais do cadavre f lo t tan t , point. Le crocodile , bles-
sé ou non , a dû s'enfoncer.

Le faisceau longe de nouveau les rives. Tous les
aut res  yeux sont là , immobiles , à la même place. Pas
un n'a bougé . Vraiment , les crocodiles sont sourds ,
ou indifférents  au danger , ou tout à fai t  stup ides .

Nous avons fai t  sur toutes ces étoiles fixes une
fusillade sans gloire , un trop facile tir à la cible , qui
avait  tout de même lo mérite de débarrasser le fleu-
ve d'hôtes incommodes pour les riverains , les noma-
des dankal is  qui viennent chaque jour y puiser l'eau ,
abreuver leurs chameaux et se baigner.

Par deux fois nous avons vu , la gerbe d'eau retom-
bée, uno longue forme noire jai l l ir , s'élever toute
droite à six p ieds hors de l'eau , et choir d'un seul
coup. Tout cela sans bruit , car , si les crocodiles sont
sourds , ils sont aussi muets. Saut silencieux dans la
mort.

# * *
Une heure du matin. C'est mon tour de garde.
Le feu de branches sèches éclaire, de flamboie-

ments jaunes et rouges , la tente où reposent mes
camarades , les corps épars sur le sol de nos indigè-
nes , les masses di f f formes  des chameaux qui dor-
ment , le cou allongé sur le sable. La nuit  est obscu-
re et silencieuse. De temps à autre , seulement , la
p la in te  étranglée d'une hyène lointaine.

• Wooû...uô I... Wooû...op I... »
Puis tout  retombe dans le silence.
Ces heures de veille que rien ne trouble sont pro-

p ices à la rêverie. Mes pensées vagabondent le long
du fleuve , sur les sentiers de la forêt , parmi le fouil-
lis végétal , à travers les étendues sablonneuses parse-
mées d'épines blanches. J'imagine la vie secrète, in-
nombrable et multiforme qui frémit partout , dans
l'eau , dans la forêt , dans le désert. Quoi que je ne la
voie point , jo devine l 'étendue aussi nettement qu'en
p lein jour. Le ruban de verdure et d'eau vient de
très loin , là, derrière moi , à travers les sables, et s'en
va longtemps encore, là-bas, vers la mer qu 'il n'at-
te indra  jamais. Désert , forêt , fleuve... Mes sens et
ma pensée tendus vers eux , il me semble que leur
;\me lentement m'enveloppe , me pénètre... Sont-ils
vra iment  silencieux ? Est-ce que la fluidité de l'onde
glissant  sur la vase est vraiment muette  ? Est-ce que
la resp iration des plantes , la circulation de la sève,
In eroissance des ti ges ne produisent aucun bruit ?
La contraction des sables, dans le rafraîchissement
de la nui t , ne s'entend-elle pas ? Et la vie animale,
qui dort harassée de fatigue , qui râle de faim , qui
fr issonne d'amour, qui halette de peur , qui rôde, qui
ép ie , qui dévore , qui fuit , qui se cache, qui enfante,
qui naî t , qui meurt , qui tue ? Je sais bien que seule
la grossièreté de nos sens, à cette heure, nous em-
pêche de la percevoir. L'oreille tendue, le souffle
retenu , immobile, attentif , j' essaie d'écouter la nuit ,
de saisir de quels bruits est fait le silence, et je ne
pu i s  démêler ce qu'il y a de réel ou d'illusoire dans
ce murmure  indistinct que j' entends à l'extrême li-
mi te  do l'ouïe , et qui me semble la palpitation même
do la vie.

Do toute l'immensité nocturne et sauvage se déga-
ge une poésie intense. Cette poésie me saisit , m'émeut
profondément .  Il ne me semble pas en connaître de
plus troublante. Dans cette nuit , toute la nature tro-
p icale me chante silencieusement son hymne de puis-
sance, de grandeur et d'éternité.

Cependant la voix de la raison me chuchote que la
poésie n'existe pas en soi. Elle n'est qu'un certain

accord des choses et de l'âme. u suivre.)

Les querelles no dureraient  pas longtemps si les
tor ts  n 'étaient  que d'un côté.

feui l le ton du vendredi du Journal a Le Rhône 0 30 'ais, je ne le nie pas, de provoquer une rupture. nous rendant compte ni l'un ni l'autre de la direc-¦ » N'y parvenant pas, je décidai ma mère à quitter tion prise...
l'Angleterre. Nous allâmes en Allemagne, elle y mou- » Sans qu 'il s'en rendît compte, il fi t  dévier la con-

? J —. _ 4-S~* _r> " ¦ rUt presque aussitôt- ' versation et , oubliant mon amour, me parla d'abon-

{_Z_)C^f_ !_f Î Ĵl L̂ 1 _Pï^llEÉi@& 
» J'étais donc seule 

au monde, le cœur p lein dance de son propre bonheur , de sa peti te Simone
'̂ ""^ ^-f *̂ « •—« *-A ^m^<J 

^^mm^Ê^eH  ̂d'amertume, ne vivant que pour me venger. et de sa femme.
Adapté de l'Anglais par 

" ' Chaque Iettre reçue de Deeping me disait leur , PelUe inie > dit.elle ' soudainj se retournant vers
LOUIS D ' A R V ER S  bonheur, augmentant cette soif de vengeance. Et Simone, quand vous entendrez parler de souffrance,

voilà comment j' eus l'idée de demander un rendez- pensez à moi marchant à côté d.un homme aim6i
— 11 est mort , dit Lola , mais ne cherchez pas à 

V°US Charles Am°ry- dans cette nui t  faUe pour i> amour et ne i> entendant
trouver dans mes paroles l'ombre d'un repentir Je * C'étal t  p0Ur moi COmme un irréPressible besoin par]er que de son bonheur auprès d.une autrej aIors
suis fière , d'après ma conception de la vie, d'avoir d ° Io VOlr ' de raccabler  ̂ reproches, et même de le peu t-être vous me comprendrez 1
fait ce que j' ai fa i t . Peu de femmes auraient eu la 

fa '" S°fUf
[
nr - V°"s ^^ 1̂  Je «* «ncère, et ce- , NQUS avions ^

..  ̂ de 
^^  ̂^force d'esprit d'agir comme j' ai agi. Peu auraient pu 

vendant J ' auralS
T 

donne P,usleurs années de ma v,e 
prendre conscience de la direction prise. Il ne pen-

garder le silence que j'ai gardé seize ans I Je voulais P°Ur Senf 
,?

n lm un pe" de cette amitié 1ui est sait vraisemblablement qu 'à s'enfoncer le plus pos-
une revanche , je l'ai eue . prestIU0 de l « c'uand elIe "«*"*<* entre ™ sible dans l'ombre , pour que personne ne surprît

Une légère pression de la main de Simone l'amena 
h°mme- et Une femme' notre tête-à-tête.

à se dominer mieux. * ^ais. dès la première minute, je sentis la folie de . . ., ,
r . ¦ 1 „ > Après un temps , il s'arrêta :
cependant elle évitait  de regarder le fier et doux mon espoir et mon , aveuglement. Il venait avec du

**»g" pour ue pas s'a t tendr i r , et surtout pour ne dédain > sans amitié, peut-êtr e sans estime, et par ins- ' ~ Je dois rentrer' ma chère 'Lola> m« dit-il, par-
las s'humilier tants il me regardait avec une sorte de haine com- (IoMez'mo1 d'avoir mis, bten involontairement, une
- •><-' n'ai pas à rappeler des détails que vous con- me s'i! m'en voulait de l'avoir , ne fût-ce qu'un ins- Pe

|
n« dans votre vie ' Je n'ai pas Ia fatuité  ̂Penser

n:,iss" 'ous sur mon espoir d'épouser Charles Arno- t an t - a«a'hé à «n bonheur I ?
u eI,° sera éternelle. Un autre, plus digne de la

T. "poir qu 'il m.avait inconsciemment donné au » Pourtant à la fin , un sentiment plus affectueux erame intelligente et belle que vous êtes , saura se
cours de sa longue absence en m'écrivant fréquem- triom Pha de sa froideur , et je sentis que je pourrais aire -
ment.  Elle aussi m'avait pe rmis d'espérer puisqu 'elle le 1uit ter  moins ulcérée. Dieu ne l'a pas voulu , puis- ' H n acheva pas sa phrase , son dernier mot fut
en avait  épousé un autre i que c'est à cette minute que le malheur est arrivé. un cn d'horreur -
- Parce que vous l'aviez persuadée que c'était » H avait pris mes deux mains et me grondait dou- * J 'entendis quel que chose comme un effondre-

vous qu 'aimait  Charles Amory, rectifia Lad y de Fie- cernent. Il me parlai t gentiment et même affectueu- ment'" U avait  disparu...
rens, doucement mais avec fermeté. sèment ; il m'exhortait  à mettre un intérêt dans ma ~* Disparu ? Comment ? demandèrent trois voix
- J'avais j uré de me venger , poursuivait  Lola , dé- vie... haletantes.

' aignant l ' interruption , et, au risque de vous paraî- * Pendant qu 'il parlait , deux sentiments luttaient — Je ne le compris pas tout de suite. Je restais
re un monstre, je ne re gret te  pas de m'ètre vengée : e" m oi ; mon amour pour lui , ma haine pour Gene- seule , bouleversée, ne comprenant rien à cette étran-

J avais trop souf fe r t ' _ •' _ " vieve. ge dispari t ion.  !
.11.111 j  appris le maria ge de Geneviève, je ten- » Tout en parlant nous marchions dans la nuit , ne * » Une minute  p lus tôt. â peine , il était devant moi , '

Las naissances en Syis§@
Le chi l l re  des naissances en Suisse a reculé d une 1 1934, ou bien Un avec 22 ,3 nouveau-nés et Obwald

manière en rayan te  au cours de ces dernières années.
« Ce n'est pas étonnant  par ces temps de crise » ,
dira-t-on. Certes , mais on oublie par trop que l'ac-
croissement des ménages sans enfants augmente au-
tomati quement la crise. L'enfant  est un consomma-
teur impor tan t  : il lui faut  des habits , des chaussu-
res , de la nourr i ture , des lits ; il boit beaucoup de
lait et mange volontiers du f ru i t  ¦— en un mot , il
active l'économie. Plus tard , il se mariera , aura be-
soin d' un ménage, cherchera un logement ou cons-
truira une maison. Le recul des naissances duran t
les deux dernières décennies se manifestera par une
diminution du nombre des mariages au cours des
années à venir. Au point de vue économique, cette
diminut ion se traduira par une demande moins forte
de logements , par un recul des achats de meubles, de
lingerie , de vaisselle — les branches d'industrie inté-
ressées s'en apercevront.

En 1876, on comptait 90,786 naissances pour une
population sensiblement moins dense qu 'aujourd'hui .
Cela faisait  32,8 enfants  par 1000 habitants. Voici les
chiffres  enregistrés en 1934. Il y eut , cette année-là ,
67,277 naissances en Suisse, soit 16,2 enfants par
1000 habitants. De 1876 à 1934, les conditions d'hy-
giène se sont certes améliorées et la mortalité infan-
tile a notamment baissé dans de fortes proportions.
Alors qu'en 1876, on enregistrait 24,1 décès d'enfants
par 1000 habitants , la mortalité n 'était plus que de
11,3 pour mille en 1934. Mais cette amélioration n'ar-
rive pas à compenser le recul des naissances. On se
trouve donc aujourd'hui en présence d'un excédent
des naissances de 4,9 pour mille seulement contre
8,7 pour mille en 1876. Dans l'espace d'une généra-
tion , de profondes modifications se sont opérées à
cet égard.

Les différences sont très grandes suivant les ré-
gions du pays. Il y a toujours encore des cantons
où la natalité est élevée comme, par exemple, le Va-
lais avec 24,5 nouveaux-nes pour 1000 habitants en

avec 21,8 entants nés viables. .Mais c est précisément
dans ces cantons que le chiffre des naissances tend
le p lus rap idement à diminuer. A Obwald , par exem-
ple, les naissances sont en régression constante de-
puis 1930. Elles ont baissé de 24 par 1000 habitants
à 21,7 pour mille. A Appenzell Rhodes intérieures , le
recul est de 22,1 à 19,8 pour mille. Dans les cantons
campagnards, le chiffre des naissances diminue rela-
t ivement plus que dans les cantons citadins qui ont ,
depuis longtemps déjà , atteint un point au-dessous
duquel il n'est plus guère possible de descendre et
qui reste , de la sorte, assez stable. Dans la ville de
Genève, on enregistre aujourd'hui 8,7 naissances par
1000 habitants , à La Chaux-de-Fonds 8,6, à Neuchà-
tel 9,3, à Lausanne 11,6, à Bâle 12,1, à Berne 12,3, à
Zurich , 13,2. Mais les petites villes n'accusent guère
des chiffres plus élevés : ainsi Aarau 12,2, Soleure
11,2, Davos 11,6, Zoug 14,5, Fribourg 15,7. Tous ces
chiffres sont au-dessous de la moyenne suisse.

On constate une autre différence sensible entre la
campagne et la vill e en ce qui concerne le nombre
des enfants par famille. A la campagne, les familles
de 4 à 5 enfants sont nombreuses ; à la ville, il est
rare qu 'un troisième enfant vienne au monde ; quant
au premier , sa venue est retardée aussi longtemps
que possible. En 1934, 500 enfants  sur 1000 virent le
jour dans les 1.1 premiers mois de mariage à la cam-
pagne et 403 seulement à la ville. Les enfants nés
dans les sept premiers mois du mariage ont été aussi
nombreux à la campagne qu 'à la ville. Alors qu 'à la
campagne les premiers enfants nés après deux ans
de mariage furent  au nombre de 106 sur 1000, à la
ville ils furent  de 122 pour mille. Après trois ans de
mariage, on ne compte à la campagne que 51 pre-
miers nés et 93 à la ville ; après quatre ans de ma-
riage 28 premiers nés à la campagne et 47 à la ville.

Comme on le voit , l'arrivée du premier et souvent
unique enfant est retardée , à la ville, aussi longtemps
que possible.

MOtS Cr0iS6S "*¦ ^a dans les airs. — Note de musi que.
11. Fait son devoir d'électeur. — Grosses p ièces ser-

Problème No 2. (Composition de ***, Martigny.) vant d'appui.
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 . 12- Inspiratrice des poètes. — Ignoré.

1 I I I I I i ! I ! P.-S. — Le problème terminé, composer une phra-
1 a . : nf-fc-li _i "_5-B ̂ a se '7 mots) qui est un conseil que chacun de nous

2 1 ! | i I L*" I I ' '' I se c'0'1 de mettre en prati que par esprit de solidarité.
_^__^__^___tefl__ÉH__________________ M_________ H_l ^ I Nous a t t i r o n s  expressément l'attention sur le fait

3 |H ?jT -¦* * \ ' J que les solutions de ce problème doivent nous parve-
;, ..." I i 1 HKjl "Hi I nir pour  mercredi  6 mai à midi au plus tard ; plu-

Jffi I ., ' j L_jsjgl i '.,,, i sieurs  ré ponses pour  le problème No 1 n 'ont pu être
5 il__Hi S *  ̂ r'fffl_l___ i____ l ' 

* F publiées ni par t ic i per au tirage parce que reçues
_______ H i l  *" »«S»'|Ba"»'«'aj SggJIB.. après le délai qui avait été impar t i .

6 Ulf j S I I I I _Hf! ^n P eut encore utiliser pour la réponse une simp le

9 yfflBtëffl ' "' W_BwB~" I |Égl ï™ Lettre d'un braconnier à un garde-chasse
¦ ¦ B "" ĤHIi Hft l_!____n ~_i_____l C' est toi le terrible, le zélé garde-chasse fougueux
» I I KSMI jasai lEsal Ba» Qui pour tous les braconniers est l'être ennuyeux !

.. I | I |§5£] Mfi i i t ~~ Fou i l l an t  sur tous nos monts de les regards douteux
„ __JL______J_____JL_ -"Jjj™5-____i "™~™="~~ "~"_L___. ''" ne nous gratifies que de rapports boiteux.

12 , \ p S | l._9!__9 1 i "i WÊ& ^'' 
ou

' ! conlme tu sa
's b'en examiner tous les___ n ¦¦ gsU' ! I -SB passants

A la veste crasseuse, aux sacs élégants !
Horizontal Du p istolet mignon au p lus grand fusil ,

1. Accordez la préférence. ' Tout est confondu dans ta tête fragile.
2. Attaques brusques , inattendues. — Métal précieux Avcc obstination , tu poursuis les braconniers

(renversé) . —¦ Regardé. Brandissant la loi , usant tes souliers.
3. Adjectif possessif. Après avoir jeté chez le braconnier ta troublante note ,
4. Souci quotidien d'une ménagère. — Enlève. Dans ton ivresse , à ton tour , tu attrapes la cgrelotte * .
5. Conjonction. — Article. Jeter des cailloux à nos chamois tranquilles
6. Art de vendre et acheter des marchandises. N 'est certes pas là le plus grand péril.
7. Colère. — Qui n 'est pas épaisse, ni grosse. Cependant , si tu es pris par le trac,
8. Appel de détresse. — Subdivisions d'armées na- Ne pense pas à sauver ton sac ;

vales. Détale en vitesse ,
9. Oiseau domestique. — Pronom personnel. Oublie ton hardiesse ;

10. Qui est de l'endroit. Surtout , ne te fais pas de soucis
11. Déplacera d'un lieu. — Conjonction. — Posés. Même si les passages sont rétrécis.
12. Tu frappes. — Ville de la Grèce, cap. de l'Elide. Oui I garde-chasse bon garçon ,

Agis ainsi , tu as raison.
Vertical

* * *1. Sautas. — La loterie < Pro Sion » en a eu un qui . . . .  ... . , .,
a fai t  beaucoup couler d'encre. ^

01cl p°m' /!nlr Ies. conseils d un braconnier
2. Symbole chimique de l'or.- Métal précieux (ren- Retiens, es bien suis-les en entier :

versé) Enleva Couche-toi tôt , leve-toi tard ,
3. Suit son chemin. '- Mouvement intérieur et pas- l[u Pendras ainsi beaucoup de lard

sager — Pied de vi«ne Que dans ta PalIlasse allonge, rêveur ,
4. Note de musi que (renversé). — Unité de mesure Tu ^S''03 nerveux en songeant à nos monts

pour les surfaces agraires. _ . . enchanteurs.
5. Note de musi que. — Roi de la création. — Fatigué lu resteras ainsi garde-chasse et 1 Etat bon enfant
6. Note de musique (renversé) . - Objets de guerre. I e pal

f
a touJ°«rs « trimestriellement ».

7 Adverbe Quant à moi , le braconnier qui te cause tant d effroi ,
8. Note de

'
musique (renversé). — Frappai . — Pro- Ie ferai tout pour me faire rePérer Par toi.

nom personnnel me reconnaîtras a ce signalement étrange ;
9. Peintre français' né à Bayonne (1826-1901) . — J'a«i"aferai comme galons deux plumes de mésange !

Lâcher. Le braconnier ami des gendarmes.

Textes microscopiques des livres
A la réunion des bibliothécaires allemands oui

s'est tenue l'année passée à Tûbingen , M. Schurmeyer
a fai t  un exposé que vient de publier « Das Zentral-
blatt  fur  Bibliothekwesen » . Ce spécialiste écrit qu 'on
a réussi , avec des plaques de collodion , à réduire la
page d'un livre in-octavo à un dixième de millimètre
carré : t Je me suis convaincu , dit-il , qu 'on peut très
bien lire le texte avec un microscope. Si l'on n 'a be-
soin que d' un dixième de millimètre carré pour une
page, on aura 100 pages sur un millimètre carré.
10,000 sur un centimètre carré et sur une feuille du
format d'une carte postal e, on pourra reproduire
1,500,000 pages. Une petite cassette contenant 1000
cartes de ce genre enfermera ainsi un milliard cinq
cents millions de pages et si l'on admet qu 'un volu-
me a 200 pages en moyenne, cela représente une bi-
bliothèque de sep t millions et demi de volumes. Et
ainsi , vous pourrez emporter en voyage une biblio-
thè que deux fois plus grande que la plus riche du
monde dans une boîte à peine plus épaisse qu 'une
boîte de cigares. >

A bon entendeur !
Chaque fois que je vous vois, je pense à votre

cousin.
Pourtant , nous ne nous ressemblons pas
Non , mais il me doit aussi 300 fr.

/ 
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Personne ne peut vous offrir un
aussi bon produit meilleur marché.
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et la parole s'était arrêtée sur ses lèvres, je ne savais
rien d'autre.

» Je m . demandai en une indicible angoisse ce qui
était arrivé ? Où il pouvait être ?

» Aucun coup ne l'avait frappé, je l'aurais enten-
du... et du reste il serait là, mort ou vivant je le
verrais I

» Je criais , l'appelan t et criant le plus fort qu 'il
m'était possible pour appeler du secours.

» Rien ne répondait à mes appels, je marchai en
cercle autour de l'endroit où il était près de moi
l'instant d'avant , cherchant vainement à comprendre.

» Croyez-moi , vous qui m'accusez d'avoir fait souf-
frir , aucune créature humaine n'a souffert autant
que moi en cette minute d'agonie.

» Je criais sans arrêt , jusqu'au moment où , sans
voix et sans espoir, je pensais que le mieux était de
courir chez moi et de ramener du secours.

» Comme je m'élançai affolée dans la nuit , pen-
sant que chaque minute pouvait être salvatrice, je
butai contre la racine d'un chêne et tombai la tête
et les mains en avant au-dessus d'un abîme.

> Je savais maintenant où était Charles Amory.
» L'abîme , recouvert d'habitude par d'abondantes

végétations, venait d'être mis à découvert par la
chute de celui que je cherchais.

> J' essayai de me relever, bien que sans espoir de
le sauver , puisque je ne pouvais pas apercevoir le
fond de cet abîme, que les légendes disent sans fond ,
mais peut-être pourrait-on... tenter quelque chose...

(A suivre. )

Pour une reliure "oTa%sT
J. SUTER SAVIOZ , SION - Planta
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ment  peut-on admettre  que l'on vende sans contrôle
ni désinfection , des vieux sommiers et matelas qui
viennent  d'on ne sait où , et ont emmagasiné dans
leurs plis tous les microbes de la création ? On
n ' in t rodui t  pas un seul plant américain sans qu 'il
soit désinfecté et passé en quarantaine. Pour nous
autres  cela ne vaut pas la peine. Il est vrai que nous
ne valons pas un plant américain.

Et ceci nous rappell e la réponse très judicieuse de
cette bonne femme, qui avait déposé son poupon
dans l'herbe mouillée d'un pré, pour pouvoir mieux
courir  après un peti t  porc qui s'était échappé. Com-
me on lui disait :

— Vous n'avez pas honte d'abandonner ainsi votre
pet i t  pour courir après un cochon ?

Et la douce mère de rétorquer :
— Le catzon , nous faut  atzéta ! Li meinas cotta

rein. (Les porcs, il nous fau t  les acheter , les gosses
ne coûten t  rien !) Eric.

MARTIGNY
Club alpin

Les vétérans de la section de Montreux du C. A. S.
ont choisi Chemin-Dessus comme but de leur course
annuelle qui aura lieu le dimanche 3 mai.

Le programme prévoit l'arrivée à Martigny, à 8 h.
44 , avec départ immédiat pour Chemin par les Ecot-
teaux , sur Frète. A midi , raclette à la Pension de la
Poste chez M. André Pellaud , membre du Monte-
Rosa ; un vin d'honneur sera offert par le Comité
de la section Monte-Rosa ; après-midi , promenade au
col des Planches.

Les membres du Groupe de Martigny ne manque-
ront  pas de se joindre en nombre respectable à leurs
amis de Montreux.

Prière de s'inscrire directement auprès de M. An-
dré Pellaud. Téléph. 61.358.

Classe 1917
Les jeunes gens de la classe 1917 de Martigny-

Ville et de La Bâtiaz sont priés de se réunir samedi
soir 2 mai , à 20 h. 30, au Café du Grand-Quai . Ceux
qui n'auraient pas encore versé la f inance fixée vou-
dront  le faire au plus tôt.

!• A l'« Etoile »
Le programme donné lundi et mardi soir a certai-

nement fait  plaisir à tous les spectateurs. A part
la très intéressante exhibition de force du champion
Alberto, ceux-ci ont eu l'aubaine d'assister à du bon
cinéma divertissant et du goût de tout le monde. Le
film muet avec Chariot d'il y a vingt ans a fait  rire
combien mieux que certaines bandes où les interprètes
doivent fendre des cheveux en quatre pour amener
le sourire dans le public. Le lancer des plats de crè-
me à la f igure , est un geste qui n'est pas banal et
cela provoque une gaîté saine et spontanée ; il n 'est
pas nécessaire pour arriver à ce résultat de compli-
cations sentimentales inutiles. N'oublions pas que l'on
va au cinéma pour se distraire et pour oublier les
tracas de l'existence.

Que M. Darbellay continue à nous fournir de temps
en temps des programmes de ce genre , y compris un
vieux film muet , et nous lui en serons reconnaissants.

Un spectateur au nom de plusieurs.

Un essai au « Royal »
A litre d' essai , le prochain programme du « Royal » ,

« Quand une femme aime », avec Norma Shearer , sera
présenté dimanche, lundi , mardi et mercredi.

Matinée dimanche en cas de mauvais temps.
Si cet essai est concluant, la Direction le main-

tiendra par la suite , car il donnera enfin satisfac-
tion à de nombreuses personnes qui ont toujours
souhaité qu 'à Martigny, ville de deux cinémas, il y
ai t  des séances tous les jours de la semaine.

Par ce moyen, les séances de l' « Etoile » et du
•- Royal » se succéderaient et cela arrangerait passa-
blement de personnes qui sont souvent empêchées
d'aller au cinéma deux fois de suite vers la fin de
la semaine.

Soirée du Vélo-Club « Excelsior »
(Retardé.) —¦ C'est devant une salle comble que la

Société d' art dramatique « Le Chêne » de Monthey
s'est produite à Martigny-Bourg samed i 25 avril.

La comédie « L'Idée de Françoise » fut  jouée à
l'entière satisfaction des spectateurs et remporta un
vif succès. La diction fut parfaite. Mme H. Wirz , dans
le rôle de Françoise , mérite des éloges ainsi que cha-
que acteur en particulier. Nous regrettons de ne pou-
voir tous les citer ici.

Nous sommes heureux , en cette occasion , de pou-
voir annoncer que Mme Célina Renaud-de Giorgis
(« Anilec » du « R h ô n e » )  se trouvait parmi les acteurs.

Un merci au Vélo-Club « Excelsior » ainsi qu 'aux
sympathi ques acteurs du « Chêne » , de nous avoir
procuré une si délicieuse soirée.

ma t̂miimmme ^msiwsmmmmmmmWmmmmWm
Madame Olga TISSIERES et ses enfants Rey-

mond et Laurent, à Praz-de-Fort ;
Monsieur Camille TISSIERES, à Fully :,
Monsieur et Madame Emile CRETTEX, à

Champex ;
Monsieur et Madame Henri TISSIERES et

leurs enfants, à Martigny ;
Monsieur et Madame Cyrille TISSIERES et

leurs enfants, à Fully ;
Madame Cyrille LOVAY-TISSIERES et ses en-

fants, à Chez-les-Reuse ;
Messieurs Fernand et Edmond CRETTEX, à

Champex ;
Monsieur et Madame Chariot VOLLUZ et leurs

enfants, à Charrat :
Les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Paul TUES
leur cher époux , père, fils, beau-fils, frère , beau-
frère, oncle, neveu et parent , décédé le 1er mai
après une longue et douloureuse maladie, dans
sa SS""- année.

L'ensevelissement aura lieu à Orsières le
dimanche 3 mai , à 10 h. 45.

Les nouvelles fortifications anglaises en Egypte

* * 
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La photo ci-dessus nous montre un des nombreux campements  des troupes anglaises à Alexandi
qui sont munis de canons.

Etat civil
AVril 1936

Baptêmes : Pui ppe Danielle , de Pierre , Ville ; Ra-
mony Jacqueline , de Victor , Bourg ; Emonet Pierre ,
de Paul , Bourg ; Pillet Jocelyne-Simone, de Jean ,
Ville ; Stragiotti André , de Jean , Ville ; Vouilloz Adol-
phe, d'Albert , Ravoire ; Franc Suzanne, d'Edouard ,
Ville ; Hugon Dominique , d'Edouard , Fays ; Hugon
Ignace, d'Edouard , Fays.

Mariages : Aubert Germain et Saudan Marthe , Vil-
le ; Ganio Angelo et Massonnet Nellie , Ville ; Girard
René et Magnin Amélie , Ville ; Sennhauser Antoine
et Guex Annie , Ville ; Closuit Robert et Rausis Ber-
the , Ville ; Clerc Firmin et Polli Marguerite , Bourg.

Sépultures : Wœffray Simone, 1917, Bourg ; Far-
quet René , 1900, Ville; Dupuis Constance , 1860, Ville;
Besso Marie-Julie , 1840, Combarigny ; Giroud Théo-
phile, 1865, Charrat ; Guex Valentin , 1877, La Fon-
taine ; Saudan Paul , 1916, Ravoire.

Pharmacies
Pharmacie de service du 2 au 9 mai : Morand.

Assemblée annuelle des apiculteurs
à Martigny-Croix

Les ap iculteurs du district de Martigny auront le
p laisir d'assister à l'assemblée annuelle de section
qui aura lieu à Mart igny-Croix le dimanche 3 mai
1936, à 14 h. 30, à la Maison de commune.

Une conférence sera donnée par M. Valet , profes-
seur à l'Ecole cantonale vaudoise d'agriculture, sur
l'« Anatomie des abeilles et les soins à donner au
printemps ».

Les apiculteurs de la rive droite qui voudraient
partici per au concours de ruchers, sont priés de
s'adresser au président de la section le jour de l' as-
semblée , où les renseignements seront donnés, ou par
écrit  au plus tard pour le 10 mai 1936. Les apicul-
teurs des sections voisines qui voudraient assister
à celle réunion  sont cordialement invités.

(Communiqué.)

EN SUISSE
Fin de la session des Chambres

Le manque de p lace nous a empêché de donner
dans notre dernier numéro un aperçu de la f in do
la session du printemps des Chambres fédérales qui
s'est close samedi 25 avril.

Signalons qu 'on a encore voté un crédit de 750,000
francs pour la construction d'une caserne d' aviation
à Payerne.

M. Carnat , agrarien bernois, a invi té  le Conseil
fédéral , par un postulat , à examiner si dans la loi
sur la poursuite , les médecins-vétérinaires ne de-
vraient  pas être mis au bénéfice des privilèges accor-
dés aux médecins. M. Baumann , chef du Départemeni
de just ice et police , a accepté d'étudier cette question.

Au Conseil des Etats on a encore voté un crédit de
120,000 fr. pour l ' institution d'une statistique des
transports. On a encore accepté en votation finale
l'arrêté sur l'aide aux producteurs de lait par 110
voix et celui sur l'aide aux brodeurs par l i t  voix ,
les deux sans opposition.

Le Conseil des Etats, après avoir approuvé les rap-
ports des cantons sur l'emploi de la dîme de l'alcool
à la lutte contre l'alcoolisme, a adopté en votation
finale , par 24 voix sans opposition , les deux arrêtés
prolongeant l'aide aux producteurs de lait et accor-
dan t  une subvention d'un million à la Société coopé
rat ive f iduciaire de la broderie.

Que d'argent pour certaines choses !

L empoisonneur de Montet
devant ses juges

La Cour d'assises d'Estavayer-le^Lac (Broyé fri-
bourgeoise) a jugé mard i Alfred Chuard , de Montet.
accusé d'avoir , le 8 décembre 1935, intentionnelle-
ment et avec préméditation', lo empoisonné son père
à l'arsenic ; 2» tenté d' empoisonner le même jour sa
mère , ses deux frères , ses deux sœurs et six domesti-
ques ; 3« d' avoir , le 7 mai 1935, causé l 'incendie de
la scierie paternelle à Montet ; 4° d'avoir falsifié la
s ignature  de son père pour obtenir des autorités l'ar-
senic nécessaire à son crime.

Le parr icide a été condamné au maximum de la
peine prévue par le Code fribourgeois pour jeune
dél inquant , soit à 15 ans de prison , à passer au péni-
tencier de Bellechasse.

Une farce suggestive
Les peti ts-f i ls  de Tœpffer ont organisé samedi

après-midi une manifestat ion devant les magasins
d'Uniprix, à Genève.

En un clin d'œil , trois grands cercueils peints fraî-
chement en noir , trois croix et une pierre tombale
furent  déposés sur la chaussée. La foule s'amassa ra-
p idement , commentant  cette nouvelle farce.

Cercueils et croix portaient des inscri ptions dont
voici le texte :

« Ci-gît le pet i t  commerce genevois empoisonné par
la -Camelote Pr izunik s.

« A la mémoire dorée de notre regrettée montre de
Genève, tuée par la toquante à 40 sous ! »

- Ici reposent la couture et la mode genevoises ef-
f i lochées à mort par la jupe à 1 fr. 75. »
¦ A la sainte mémoire de feu le bœuf , feu le beur-

re , morts au service.de la bonne cuisine et remp la-
cés par la ratatouille à 95 centimes I »

Et d' autres encore.
Plusieurs personnes et un gendarme ayant  voulu

s'emparer des cercueils , se barbouil lèrent  les mains ,
à la grande joie  de la foule.

Des bousculades se produisirent , des coups fu ren t
échangés entre un reporter-p hotograp he et un « an t i -
petit-fils » de Tœp ffer.

La gendarmerie parvint , après un embouteillage de
plus d'une demi-heure de la rue de la Croix-d'Or , à
disperser la foule. Cercueils, croix et pierre tombale ,
en part ie  défoncés , furent placés sur un side-car de
la police et emportés à la caserne de gendarmerie .
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NOUVELLES DE L'ETRANGER
LA GUERRE ITALO-ET HIOPIE N N E

La carte ci-dessous mont re  le f ron t  sud sur lequel
des combats acharnés sont engagés depuis quelques
jours. Les troupes i tal iennes a t taquent  par trois co-
lonnes les positions éthiop iennes près de Daggabour
et Sassabaneh , où les Ethiop iens ont dû reculer mal-
gré une résistante héroïque. Ils t en ten t  de tenir  à
tout prix , car il s'agit d'arrêter l'ennemi qui menace
sérieusement l'uni que ligne de chemin de fer Dji-
bouli-Addis-Abeba ainsi qu 'une des p lus importantes
routes de caravanes vers la Somalie br i tanni que par
où sont approvisionnées les armées éthiop iennes.

Selon des informations de source anglaise, les Eth io-
piens auraient  réussi à repousser à plusieurs reprises
le Italiens , qui ont dû demander d ' importants  ren-
forts.  Des soldats éthiop iens dissimulés dans des
broussailles auraient  réussi à abat t re  un avion i ta l ien
qui était  venu bombarder un fort in sur le f ront , ac-
compagné de deux autres appareils.

L'offensive du général Graziani serait-elle brisée ?
On annonce de source abyssine que l'offensive de

l' armée du général Graz i an i  en direction de Harra i
semble ê t re  brisée.

Arrêt momentané dû au temps !
réplique-t-on à Rome

L'agence United Press apprend de Rome que par
suite des pluies torrentielles dans l'Ogaden, les opé-
rations militaires dans le secteur de Sassabaneh sonl
arrêtées momentanément. Ce repos ne sera probable-
ment  pas de longue durée et les soldats du Duce en
p r o f i t e r o n t  pour  s'établir dans les positions conqui-
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ses. Des ponts doivent être jetés sur la rivière Fafan
et le Djara et plusieurs routes , transformées en ma-
récages par les eaux , doivent  être remises en état.

Les journaux considèrent que l'annonce de l'acti-
vité de patroui l les  par le communi qué du maréchal
Badog lio est un indice que la trêve de l'offensive est
virtuellement terminée. Ils déclarent que Graziani  a
reçu de Badoglio l'ordre de temporiser. Le comman-
dement  suprême n 'entend pas faire de lourds sacri-
fices de sang.

Les pertes italiennes
D'après le « Secolo-Sera » , les pertes i ta l iennes dans

les batailles de Gianagobo , de Gunabo , de Gunu Gadu
el de B i rku t  (sur le f ron t  sud), ont été les suivantes :
Nationaux '¦ officiers 21 morts et 16 blessés ; sous-
officiers et soldats : 27 tués et 47 blessés ; ind i gè-
nes : 1367 lues el blessés. Avia t ion  : 5 blessés, don t
deux sous-off ic iers , 13 appare i l s  criblés de balles
mai qui tous ont regagné leur base.

Occupation de Debra Tabor
et prise de Bullale

Le communi que d'hier jeudi  du général  Badoglio
annonce que ses troupes ont occupé la v i l l e  de Debra
Tabor. à l'est du lac Tana.

Sur le f r o n t  sud . après quel ques jours  d' arrêt , l' of-
fensive a repris et les troupes i ta l iennes , br isant  la
ligne for t i f iée  au tour  de Sassabaneh , ont  pris d'as-
saut cette localité ainsi que Bullale.

Aux portes de la cap itale ?
Selon des i n f o r m a t i o n s  de j o u r n a u x  i tal iens , les

t roupes  du général  Badoglio seraient arrivées près
d'Addis-Abeba .

Le conflit éthiopien
au Parlement britannique

La quest ion de l 'E th iop ie a fa i t  à la Chambre des
communes l'objet de diverses quest ion s dont la pre-
mière avait  t ra i t  aux chargements  d'armes destinés
aux armées de l'empereur restés en souffrance à Dji-
bouti. M. Eden a ré pondu qu 'en effe t  les autor i tés
f rançaises  de Dj ibout i  n 'ont pas envoyé à leur desti
nat ion deux peti ts  chargements de muni t ion s  el d'ar
mes commandées par le gouvernement éthiop ien et
eu provenance d'un port allemand .

LA FERMETURE DU CANAL DE SUEZ
PROPOSEE A LA CHAMBRE DES LORDS

Cette question a l a i t  l' objet d' une i m p o r t a n t e  dis
cossion.

Lord Davies a fa i t  r emarquer  que le seul moyen
d' emp êcher les guerres est d' en faire  d i spa ra î t r e  les
causes en e f f ec tuan t  des changements  pacif i ques dans
les relat ions in te rna t ion a les .  Il a insisté sur la s t r ic te
app licat ion de l'ar t .  16 du pacte , y compris les sanc
tions sur le p étrole et l' acier , des sanctions diploma-
tiques et la fermeture du canal de Suez.

Ce serait la guerre !
Lord Stanhope , sous-secrétaire aux a f f a i r e s  é t ran-

gères , a déclaré que ces moyens p longeraient  ce pays
dans une guerre s'ils é taient  adoptés. L'Ang leterre
n 'a pas à défendre  l 'E th iop ie au même t i t re  que son
empire .

Que se prépare-t-il en Autriche ?
Le gouvernement autrichien prend des précautions

militaires à la frontière bavaroise
On signal e actuel lement  des dé p lacements de t rou-

pes en garnison à Vienne et en Autr iche  o r ien ta le ,
vers les provinces touchant  la f ront ière  allemande.

Ces mesures sont , déclare-t-on , just i f iées par des
in format ions  reçues à Vienne selon lesquelles une
ac t iv i té  mi l i t a i r e  a l lemande serait constatée sur  !a
f ron t i è re  autrichienne.

Comme on peut  le supposer , tout  ceci n'est pas
sans inqu ié t e r  Londres mais Vienne lui répond qu 'il
s'agit  d' une simp le mesure de précaution.

Par contre , un journa l  berlinois dément  catégori-
quement les nouvelles par lant  de préparatifs militai-
res al lemands à la f ron t iè re  au t r i ch ienne .

VERS UN REMANIEMENT MINISTERIEL
Le « Volksblatt » , organe du f ron t  patrioti que, an-

nonce un prochain remaniement  du cabinet aut r i -
chien. On apprend à ce sujet dans les milieux p oli t i -
ques qu 'un tel remaniement  n'est pas imminent  mai s
ne se posera qu 'à par t i r  de la seconde quinzaine  de
mai. Est-ce que tout ceci cache peut-être le ré tabl is-
sement  prochain de la monarchie  en Aut r iche  ?

Les élections françaises
11 y a , à l 'heure actuelle , 183 députés élus , sur  les

618 que doi t  compter la fu ture  Chambre. Il y aurait
ainsi 435 ballottages. C'est un record qui témoigne
des indécis ions  de l'op inion publi que et du morcel-
lement  excessif des courants  politiques. Cela n 'est
pas pour  rehausser le presti ge du Pa r l emen t .

La presse f rança ise  consta te  que les voix com-
munis tes  ont  passé de KOO .OOO en 1932 à 1 mi l l ion
500,000 dans  le scrut in de dimanche et que le pa r l i
socialiste ne groupe plus que 1 mil l ion 900.000 voix .

L'échec de M. Herriot , maire de Lyon, esl é ton-
nan t . En quatre ans . il a perdu la moit ié des s u f -
frages obtenus en 1932.

M. Herriot , qui est en ballot tage,  sera cependant
élu au second tour  grâce au désistement d' un socia-
liste.

En Alsace , les ca tho l i ques enreg i s t ren t  un impor -
tant  succès.

Le roi d'Egypte est mort
Le roi Fouad est décédé . Ses funéra i l l e s  ont  eu

l ieu hier  jeudi.

Un dompteur tue par un lion a Paris
Jeudi soir , un dompteur  de la ménagerie . loubia-

110, nommé Charles H u l i n , 26 ans , a été tué par le
lion « Choura » , à la foire installée au cours de Vin-
cennes , alors qu 'il procédait à un exercice d' en t r a î -
nement .  L'accident s'est p rodui t  dans les circonstan-
ces su ivan tes  : Le lion , qui devai t p rochainement
f igurer  dans un cirque , était en voie de dressage. Le
dompteur exerçait un numéro par t icul ièrement  dan-
gereux puisqu 'il devait mettre , à plusieurs reprises ,
sa tète dans la gueule de l'animal . C' est à ce moment
que le lion trancha d' un coup de sa puissante  mâ-
choire , la carot ide du malheureux  Hu l in .

Le fauve a élé abat tu .

VALAIS
Praz-de-Fort. — M. Paul Tissières.

Décidément la mort s'acharne ces temps-ci en ac-
complissant sa sinistre besogne dans les rangs de
personnes à la f leur  de l'âge. Après MM. Paul Cret-
tex et Marcel Simonetta , voici que ce mat in , au mo-
ment où notre  journal  est déjà sous presse , nous
apprenons le décès de M. Paul Tissières , hôtelier à
Praz-de-Fort , emporté après une courte maladie à
l'âge de 33 ans seulement.

M. Paul Tissières avait rep ris il y a quel ques mois
l'exp loitation de l'Hôtel de Saleinaz dans celte sla-
tion al pestre. C'était le fils de M. Camill e Tissières à
Full y, et le beau-fils de M. Emile  Cret tex , propr ié ta i -
re de l'Hôtel Bellevue à Champex.

M. Tissières était  un sk ieu r  bien connu ; il fi t  sou-
vent partie de l'équipe de Champex.

Avenant , de caract çre très sympathique , il s'était
at t i ré  l'es t ime et la cons idéra t ion  de tous ceux qui
ont  eu l' occasion de l'approcher.

Il laisse nue  j e u n e  épouse et deux  e n f a n t s  dans  la
désolation.

Nous prions toute la famil le  si f rapp ée par ce vide
douloureux , d' agréer ici l' expression de no i re  pro-
fonde sympathie.

L'ensevel issement  de M. Paul Tissières au ra  l i e u
à Orsières dimanche 3 mai à 10 h. 45.
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des Musi ques du Valais centrai
• Place de fête entièrement couverte - Tombola
• Cantine soignée - Grand ba! dès IS heures
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1 CAP1T0LE Sion |
Ou mercredi -.I. Javril au dimanche 3 mai à 20 h. 30
Relâche dimanche en matinée en cas de beau temps

Un grand fi l m d'aventures chez les Sioux et les
bêles féroces , avec Buck Jones et Barbara Week

L'AIGLE BLAHC
Un fi lm p -odigieux de mouvement
Une douce légende indienne
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M programme
de la semaine prochaine
(Semaine du 4 au 10 mai 1936)

AU CAPITOLE, Sion : « La Clé de Verre ».

AU LUX , Sion : « Le Secret de Madame Blan-
che ».

AU MIGNON , Monthey : Dans 15 jours : « Le
petit Jean ».

¦ mu—n ¦¦¦¦iiiiimii-iiiii-iiii ni _¦"¦- .i]i----»_T--ir_Ti

Eu V. R. S. S.
8000 nouveaux cinémas
seront construits en 1936

On sait que les dirigeants des Soviets
ont compris quel merveilleux moyen de
propagande et d'éducation , tant politi-
que qu'artisti que, constitue le cinéma,
et avec quel soin ils s'attachent à le dé-
velopper.

Voici une nouvelle preuve de l 'inté-
rêt qu'ils portent à ce développement :
on va construire cette année, en Russie ,
8000 nouveaux cinémas.

Ainsi, leur total , atteindra 48,800.
dont 11,000 sonores et parlants.

D' autre part , on vient d' achever la
construction du p lus grand cinéma de
l 'U. R. S. S. Ce nouvel établissement est
situé à Leningrad et peut contenir 1500
spectateurs , mais nous sommes encore
bien loin des cinémas américains et mê-
me du « Gaumont-Palace » de Paris, qui
tient la tête avec 6000 fauteuils .
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A louer à Mart igny
CHAMB RE

meublée
indépendante et chauffable pr
15 fr. par mois. S'adresser au
iournal sous A 552.

apprentie
coiffeuse

entrée de suite. S'adresser
à Mlle Biderbost , salon de
coif fure à Martigny-Ville.
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Allez au Cinéma

L'écran-dîra-t-on...

Au Cinéma Capitole, Sion
« L'Aigle Blanc »

Pour répondre au désir expri-
mé par de nombreuses person-
nes, le Cinéma Cap itole présen-
tera cette semaine un film du
Far-West : « L'Aigle Blanc » .

Ce f i lm se distingue toutefois
de ce qui a été fa i t  jusqu 'ici
dans le genre. Nous perçons le
mystère de la vie des Indiens.
Leurs mœurs nous apparaissent
dépouillées des art if ices du met-
teur en scène.

« L'Aigle Blanc » est un grand

¦
film d'aventures chez les Sioux
et les bêtes féroces. Prodig ieux
de mouvement , il nous reporte ,
par un côté , aux grandes che-
vauchées de l'époque des beaux
fi lms du Far-West.

Une douce légende indienne.

Au Lux, Sion
« La Route Imp ériale »

Tout ce que Sion compte
d' amateurs de beau cinéma était
mardi  soir au Lux pour la pre-
mière du film magistral de Mar-
cel L'Herbier : « La Route Imp é-
riale » , et a vivement goûté le
magnif ique spectacle qui lui était
présenté et qui contribue d'une
façon admirable à rehausser le
niveau déjà élevé de l'excellente
production qui passe cette sai-
son sur l'écran du Lux.

s Un magnifi que spectacle » .
disions-nous, et certes le terme
n'est pas trop grand pour quali-
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fier celte œuvre grandiose par son action intense , ses
folles chevauchées , ses complications mystérieuses et
le dynamisme formidable qui s'en dégage.

Enlevé dans un brio extraordinaire par Pierre-
Richard Willm , plus émouvant soldat que jamais ,
Kale de Nagy, Pierre Renoir , Jacque Catelain , cette
aven tu re  fabuleuse sur laquelle vient se greffer une
émouvante  histoire d'amour , passionnera prodigieu-
sement tous ceux — et ils sont légion — qui vien-
dront  vibrer à ce film superbe entre tous : « La Rou-
te Imp ériale ».

Ce beau fi lm français  sera donné jusqu 'à diman-
che soir inclus.

A l'Etoile, Martigny
« Jeunesse », un Grand Prix français

L'Etoile présente cette semaine, depuis hier jeu-
di , « Jeunesse », un des films français les plus intéres-
sants de la saison. Dès son début , la carrière de
« Jeunesse » fu t  magnifique. C'est le seul film fran-
çais qui ait été projeté au Luxembourg à l'occasion
du Congrès international de la Presse cinématogra-
phique ; « Jeunesse » fut  l'un des quatre films offi-
ciellement choisis pour représenter la production
française à la 2me Exposition internationale à la
Biennale de Venise.

Venez voir « Jeunesse » . Les uns se retrouveront...
les autres se souviendront.

Bientôt , le grand succès de la saison : « Krenigs-
niark », d' après le fameux roman de Pierre Benoit ,
de l 'Académie Française.

Au Royal, Martigny
La grande vedette d'Hollywood : Norma Shacrer

dans « Quand une femme aime »
Après le fameux « Procès de Mary Dugan » , voici

le dernier  f i lm de Norm a Schaerer : « Quand une
femme aime » .

C'est un régal que le cinéma Royal vous off r i ra  à
partir  de dimanche et jusqu 'à mercredi soir avec ce
beau f i lm c Quand une femme aime » . Voilà certes

une des œuvres les plus distinguées de l'écran. Nor -
ma Schaerer incarne une jeune beauté américaine ,
qui devient une lady. Robert Montgomery et Herbei t
Marshall secondent la grande actrice.

A t i t re  d'essai , et jusqu 'à nouvel avis , les séances
du Royal auront lieu dimanche, lundi , mardi et mer-
credi (matinée dimanche, en cas de mauvais temps) .

Première séance, donc : dimanche. Ne l'oubliez pas.

Au Mignon, Monthey
« Le Baron Tzigane »

« Le Baron Tzigane » se distingue des productions
similaires par une abondance de plein-airs pris en
Hongrie et dans les p laines du Danube. Les paysages
encadrent fort  agréablement une action grouillante
de costumes pittoresques , cle danses , de beuveries , de
chevauchées, le tout souligné de frénéti ques czardas .
La mise en scène de Karl Harth est souvent féeri-
que, toujours pleine de fantaisie aimable à l'œil.

Dans 15 jours : « Petit Jacques ».

L'âge du cinéma parlant
Il y aura 10 ans au printemps p rochain

que le premier f i lm pa rlant a vu le jour.
Il s'agit du fameux succès d 'Al f oison s :

« LE CHANTEUR DE JAZZ ».

Le relief
A propos du f i lm en relief de Lumière, on

écrit de Paris au « Film Kurier » :
« Comme le cinéma parlant , le gramop hone.

cette nouvelle invention vient de France. La
France en laissera-t-elle la réalisation prat ique
à d'autres ? Pour le moment, toutes sortes de
dif f icul tés  (modifications aux appareils de pr i-
se de vues, de projection , aux écrans, achats
de millions de lunettes) paraissent s'opposer à
la réalisation immédiate. »

Le développement de r exploitation
cinématographique en Italie

Un cinéma dans chaque commune
Le ministre de la Presse et de la Propagan-

de , considérant que dans 4395 communes d 'Ita-
lie il n'existe pas encore de salles de projec-
tion et que dans beaucoup d'autres communes
la capacité des salles est trop faible pour la
densité de la population , étudie, d'accord avec
la Corporation du Spectacle , le développement
et l'aménagement des salles- de cinéma dans
l'ensemble du pays , en vue d'améliorer l'ex-
ploitation de la production nationale sur le
marché intérieur.

Chaque commune d'Italie aura bientôt un
cinéma, format standard ou 16 mm.

* * *« II Cinéma Italiano » publi e à ce propos la
statisti que suivante :
Total des cinémas en fonct ionnement  . . 5.235
Communes pourvues de cinémas . . . .  2.923
Communes sans cinéma 4.395
Installations sonores 3.3-1Ô
Installations muettes 1.890
Salles à exp loitation industriel le . . . . 2.175
Population i ta l ienne des communes pour-

vues de cinémas 26.548.430
Populat ion i ta l ienne  des communes sans

cinéma : 15.197.425

Pierre BURGENER

med-Dentiste
Grand-Pont , Tél. 6.29

SION

Bonne
à fout faire
sachant bien cuisiner, de-
mandée par famille médecin
avec enfants. Personne sé-
rieuse , intelligente et active.
Gage 60-70 fr. par mois.
Env. cert. et photo à Mme
Dr Ribord y, Riddes.

Fiat 523
Coud, int., 7 places, par-
fait état , bas prix.

Felley Frères
Automobiles - Saxon

Téléphone 62.312

APPRENTI
âgé de 18 ans. M. Lehner,

appareillage sanitaire,
Montan a
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Reichenbach Frères i c
Fabrique de Meubles S I OiN

offrent plusieurs

CHAMBRES très belles, avec
un rabais de 20 à 30 %

Vmiefy
nos MAGASINS à l'Avenue de la Gare , QUI ONT ÉTÉ AGRANDIS !

i
3ra=" Succursales à Monthey et Aigle

Mariage
Monsieur ayan t profess. bonne
situation , désire connaître de-
moiselle ou veuve de 40 à 48
ans. de haute moralité , bonne
famille et femme d'intérieur ,
valaisanne , plutôt forte et gran-
de, avec bonne denture. Seule-
ment offres très sérieuses si-
gnées et photo à P. P. No 35340
poste restante Gare, Lausanne

Bureau A. B.C. t 7 c \ t AAv. du Simplon 1, Lausanne, f » H |— \f  Z\ I
tél. 27680 , offre bon personnel *'"* ¦ ¦ *""" w *̂  *¦¦
d'Hôtel ainsi qu'employés se- à deux mains, âgé de 9 ans.

ot
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tOUteS vrof e s s ioDS  Buffet de la Gare, Aigle.

1 LUX Sion |
Du mardi 28 avril au dimanche 3 mai à 20 h. 30

Dimanche matinée à 14 h. 30

Pierre-Richard Willm
dans le film magistral de Marcel l'HERBIER

La Route
Impériale

Un film d'aventures prodigieux dont vous
éprouverez la mâle et troublante emprise

Un très beau film fr ançais

ROYAL Martigny j
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[ MIGNON Monthey I
J osé Noguero, Henri Bosc

Maximillienne et Gabriel Gabrio

dans

Le Baron
Tzigane

d'après l' opérette célèbre de Johann Stra uss
Pathé Journal

Photos d'artistes
Dans la mesure du possible , nous nous

efforçons de procurer à tous les amis du
cinéma des p hotos d'artistes, à des prix
modiques. Ecr. au Rhône, Serv. du Cinéma.

La merveille
du Cinéma

est de matérialiser les rêves et les
espoirs de chacun.

Allez donc au cinéma

________________Pl____________l______-____________-lll______-______W____UII__Mt

Demoiselle OCCASION
dans les 45 ans, de toute "ne auto 5 CV, 2 places , Ci-

t. i , . • troen , î_o0 f r. ; une glacière prconfiance, sachant tenir seu- boucherie ou re8taurant , 100le ménage soigne , cherche fran08 . t muiet g an8 % 0a
place auprès de dame ou échange contre chevaux ou
monsieur seul ou avec en- mulet de boucherie. Bouche-
fants. S'adresser au journal rie Chevaline Crausaz, Marti-
sous L 528. gny, tél. 61.278.

F O I N  f a m Z à \

-ï-«rans+

à vendre du pays, quelques ^«__1* omtiiM\„_^^vagons totteléa. en botte» de à Lauaanne , autorisé par l'Etat.
Ko ga lion!

8 l0° kg 
jj » » »!)•« «DUS IBS

Mariaux , COLLONGES IUnfllS - a la Pharmacie Lovey._________¦____________¦__¦¦ et à st-rnaur.ee les uendredis
I B _f*na_pk __IS_n ¦ B à la Droguerie Agaunoise.

j envoie mes prospectus sur
articles hygiéniques ot sa-
n i taires. Joindre i.0 cts. pour
frais de port. — A. Bimpage,
artictessanit., CaseRive430 ,

Genève

Les conserves Stalden
Sont délicieuses !

A vendre

charrette
d'enfant à l'état de neuf.
S'adresser au journal sous
chiffre A55l.

Chrysler
6 cyl. cond. int. 1932, par-
fait état. Prix très intéres.

Felley Frères
Automobiles - Saxon

Téléphone 62.312
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RAYON MERCERIE
FIL MAIN, fabric.  suisse, très belle quai., 3 bobines de 100 ni. 50 ets
FIL MACHINE, fabricat. suisse, très fort , la bob. de 500 ni. 50 cts j
FAUX-FIL bonne quai., 20 gr. : 10 cts.; 50 gr.: 20 ets. ; 100 gr. : 40 cts.
ELASTIQUE coulisse, 6 mètres 25 cts
ELASTIQUE boutonnière 3 mètres 25 cts
JARRETELLES dame, blanc , rose , saumon , la paire 0.50 25 cts
JARRETELLES pour hommes la paire 0.95 50 cts
COTON A REPRISER, toutes teintes mode, G pelotes 25 cts
FIL LIN à boutons 4 pelotes 25 cts
CHEVILLlERE ECRUE, larg. 2 cm., la p ièce de 3 mètres 25 cts
LACETS chaussures, ronds , 60 cm., noir et brun , la douzaine 50 cts
DEMELOIRS forts la p ièce 25 cts
PINCEAUX à barbe, bonne qualité 1.45 95 cts
RIGOUDIS « RAMONA » la dz. 95 cts

D PhflmiOflnifl CHEMISE POLO, lavable, toutes couleursnouon ullulllluul lu 2s-3i i-25 32-33 i ir> 34 * 5 i-75 36 -42 u)5
CHEMISE POLO, fil et soie artificielle , couleurs garanties solides

et articles Messieurs 175 i-95 225 2-50«» uiuuci ¦'«'•¦«¦<¦' CHEMISE POLO, soie artificielle , superbe qualité lourde, du 37 au 43 4.90
CHEMISES ROBESPIERRE, ou façon Sport , jolie popeline blanche ,

î m̂~=~jk beige, écrue, bleue 2.95 2.45

A U / Œ C I è  H AFFAIRE EXTRAORDINAIRE :

I \ \l_HI Iv/W / I CHEMISE POLO, soie artificielle , pour hommes,
/ \ \r\y  MT / toutes teintes courantes , manches courtes 2.95, manches longues 3.90

(_n_r II I è̂o CHEMISE façon sport , carreaux modernes du 37 au 43 3.90

(
^ 

LJ 
f r  CHEMISE de travail , avec ou sans col 1.9S

| V* j F CHAUSSETTES fines côtes Richelieu , la paire 4.—
l\ I I CHAUSSETTES tricotées pure laine la paire -.45

j\ Jg/j CHAUSSETTES tricotées mi-laine la paire -.65
l*t_. Jy CHAUSSETTES tricotées pour hommes la paire -.95
v , j  SALOPETTES, triège bleu le comp let -.95

; .

Pantalons Directoires
bonne quali té., tou-
tes teintes courantes j ~ïT7~ .̂ •̂ m^mwWmSk

pour enfants ¦ I U J / Hfii

-9S 11pour dames ¦ UU / j I H

Chemises I \\ /§\ / flaméricaines \ \ y l\ j ,|)
bonne qualité N.j J.V.i iViij ri/ ^mjL^-__ér__?

95 cts ^̂ ^

gg Rayon Confection
JpL pour Dames
^MQP__/\ \ 

10
° R0BES P

our dames 
et 

jeunes filles, lainette

<iC____f«r"i'_» V \ e' cre 'onne fantaisie , en 3 séries

f j u \  U 590 390 295

l / E ' y * 10° ROBES pour dames et jeunes filles , en Vis-
I JB tra ou autres soies artificielles , fan- ,

I IS taisies nouvelles, en 4 séries

Mil  ^5° ^5° ^5° *>90

<-JLA 1 50 MANTEAUX mi-saison, façons toutes moder-
|M7 nés en 3 séries

frjjl 39.- 29.- 19--

d 
Bm\ __a_S&5 ____B m J___P _̂. __H n labiml _<flte- ÊMÊk tf **&\ éf- n ____Bà °21 vous trouverez exposé bien en vue tOUÎ C6 tJU 'îl VOUS

§ *Mu M M 65 Q6 n.6 il 951 6 ^ut pour la cuisine , des PP î K les plus raisonnâmes

assiettes porcel. décorée , ou filet or , pour
cordeau ù lessive, bonne, quai., 20 m. pr
cordeau à lessive, bonne quai., 30 m.,
petit banc en bois pour
pot à lait porcel . décorée, 1 Y\ litre , pr
saladier profond 18 cm. pour
saladier profond 24 cm. pour
série 6 pièces saladiers profonds , décor.

cts.
cts.
cts.
cts.
3.90

grand plat à beurr e porcel. décor.
plat à gâteau porcelaine décorée
saladier porcelaine décorée 24 cm,
série 5 pièces saladiers porcelaine
tasses porcel. décorée av. soutasse2 tasses porcel. décorée av. sout:

100 pinces à linge
3 couteaux de table , inoxydables
fi cuillers à café 'en aluminium

pour 95 cts
pour 95 cts
pour 95 cts

dée. pr 2.95
pour 95 cts
pour 85 cts
pour 95 cts
pour 45 cts

Visitez notre
nouveau Magasin

4 verres à vin con., tonneau ou cyl., pour 50 cts.
2 verres à café, toutes formes pour 95 cts.
4 verres ù vin, sur pied pour 95 cts.
3 tasses porcelaine décorée pour 95 cts.
4 tasses faïence pour 95 cts.
6 bols blancs pour 95 cts.
4 soucoupes faïence pour 45 cts.
4 assiettes creuses ou plates pour 95 cts.

SERVICE
A DINER

porcelaine ler choix , filet or

23 p ièces , 6 per- A E
sonnes , depuis fr. ^O."

42 pièces, 12 per- — Q
sonnes , depuis fr. «"¦"

59 pièces , 12 per- g s f y
sonnes , depuis fr. OU."

Toutes les pièces de
ce service se vendent
séparément.

RAYON TISSUS
MERINOS pour tablier, dessins couleurs, largeur 100 cm., le m. 95 cts.
COTONNE brillante pour tabliers , grisaille, bleu chiné, noir

largeur 120 cm., le mètre 1.50
BAZIN mercerisé, pour enfourrage 120 135 150 cm.

le mètre —.95 1.10 1.25
SERGE FLEURETTES, enfourrage, _ 80 135 150

^
cm.

rose, bleu , mauve , TT „_. , ,̂ > 
~,T.le mètre —.95 • 1.10 1.25

COUTIL plumes, bon croisé écru , largeur 120 cm. le mètre 1.50
LIMOGE enfourrage, bleu et rouge, largeur 150 cm. le mètre 1.45
SARCENET chamois pour les p lumes, 120 135 150 cm.

qualité très serrée , ., t „_ „ „- „ ,_ .1 le mètre 1.95 2.2o 2.4o
VITRAGE guipure blanc le mètre 25 cts.
VITRAGE étamine unie avec volant le mètre 75 cts.

j VITRAGE à volants voil e impr. couleur , haute  nouveauté , le m. 95 cts.
VITRAGE cuisine, jolis dessins le mètre 50 cts.
REPS flammé, 130 cm., pour tentures, seulem. vieil-or , le mètre 1.50
REPS flammé, beau mercerisé, toutes coul. ameubl., 120 cm. le m. 1.85

UN u p rix de

LAINES
LAINE A TRICOTER pour chaussettes , noire , .

! mar ine , beige , grise , 3 écheveaux pour 1.

: LAINE DECATIE, blanche et rose , l'écheveau -.75
] LAINE PEAU DE DAIM, pour pullover , qua-
] lité superbe , toutes teintes fines et unies , .
( l'écheveau ¦¦

200 PULLOVERS
pour dames et enfants , façons el te intes  nouvelles ,

en 3 séries :

3.90 2.95 1.95

Coupons divers
3 mètres flanelle coton rayures pour 1.—
4 mètres flanelle coton blanchie pour 2.—

10 mètres toil e écrue pour 2.—
3 mètres mérinos tablier pour 2.—
2 mètres cotonne en 120 cm. cle large pour 3.—
3 mètres flanelle bolivard pour 2.—
3 mètres popeline unie pour tablier pour 3.—

Nombreux coupons de tissus div. fantais ie  pr robes ,
blouses, tabliers , etc., à des prix de fin de pièces.

CHAPEAUX
CHAPEAUX pour dames et jeunes filles ,

formes classiques et mode 7.90, 4.90, 2.95

CHAPEAUX formes larges , toutes teintes
et garnitures mode 10.50, 7.90, 5.90

CHAPEAUX fillettes et garçonnets , en paille , lèze,
toile , rafia , taffetas , 6.90,4.90, 3.90, 2.95, 1.95, 1.45

Wuenue delà. Çare w I \J 1̂ 1

Rayon Tabliers TABLIER BLOUSE pour dames, bon Vich y
uni ou fantais ie , longues manches, le tablier  2.95

TABLIER BLOUSE, reps prima uni , toutes teintes
courantes , % manches ou manches longues , le tablier 3.50

TABLIER HOLLANDAIS, cretonne fantais ie  le tablier 1.—

TABLIER ENVELOPPANT, longueur  115 a 130 cm.
le tablier 2.25 1.95

| 200 TABLIERS POUR ENFANTS hol landais  "
1

[ et enveloppants , jolis dess. modernes , au choix. 1.—. 1.50 I

CASQUETTES pr hommes el
enfan t s , dessins anglais , du
No 50 au 59, la casq. 1.75

BERETS BASQUES av. cuir ,
pr hommes ou enfants , 1.50
BERET BASQUE pr dame ou
jeune  fill e, ttes teintes , 1.50

RAYON BAS
BAS pour dames , soie art i f iciel le , jolis Ions mode , la paire 1 .50
BAS, soie ar t i f ic iel le , entier ,  diminués , mailles f ines , la paire I .95

BAS, soie artificielle , qual i té  superbe , recommandés , la paire 2.95

BAS, soie naturelle , qualité et finesse garanties hi paire 3.7 J!

BAS à côtes , pr dames, joli coton , t e intes  courantes , la paire  3«î CIS

BAS à côtes , pr dames, fil  et soie art., quai, d'usage, la paire I .23

BAS VA pour enfants , grand choix en uni  et fantais ie , dep. / J CIS
SOCQUETTES, toutes te intes  mode

du 2 au 6 du 7 au 11

la paire 50 CtS 75 CtS

Rayon NOUVEAUTÉ
LAINETTE nouveauté pour robes et blouses , Crt *nombreux dessins , le mètre —.75, —.00 OU CilS

MOUSSELINE LAINE, dessins mode, le mètre 95 CtS
VISTRA LIN infroissable , uni ou impression de la saison ,. QJ-

largeur 80 cm., le mètre 1» __#0
CREPE CHINE, rayon dessins de toute beauté , le mètre I.90
MAROCAIN, crêpe mat, CREPE SABLE O QKImpression superbe, teintes fines et courantes , le mètre _C..5J O
CREPE SABLE LAINE, jolie fantaisie _ _ _

se fait  en noir , mar ine , roi , vert , rouge , le mètre O.SàPCJ
NOPPE LAINE, haute nouveauté _ _ _

bleu , beige , gris , sable , le mètre I.SîrlJ
CREPE CHINE, rayon uni , noir-blanc, gris , beige, . ocrouge, bleu , rose , marine , saumon , le mèt re  l ._ fc î_ >

Complets pour garçonnets 
^forme 3 boutons ou ceinture l^ r-i

3-4 5-6 7-8 __ 9-10 11-12 ans 
^ 1

12.50 15.— 17.50 19.50 22.50 r3?lâ/mfe\

^^^ COMPLET cheviote b leue l wv4jf \|
s r^V 1 " boulons , l iv yp j S m  \
\ 

?!? pantalons courts : (TP_r J___W P J)vy i; a io_ 12 ans Ŝ Â- M ,/ / )
Ii\ W / _ -_f- 2"'"''<l ~ 'U~~ "7""'° :î<l '~ ) m\W
/I|___\V FS.\ pantalons longs : I 1 ¦[

(3^P5/ / ,S I0 '2 14 16 ans 
W^ï w^

AJ_J p ?u/ 30.— 32.50 35.— 37.50 40.— . 1  |l

ïïf u complets DP messieurs a I
ViT  ̂ Nos 3 Séries PROPAGANDE I I

U U 39.- 58.- 75.- 11
1 / \ CHAPEAUX feutre  pr hom- J B
1 \ mes et jeunes gens, toutes ja m .
CS !fi teintes mode et classiques ,4m  ̂^^»® ** 11.50 8.90 6.90 5.90 3.50 ~ v

3 cuillers ou fourchettes aluminium pour 45 cts.
2 cuillers ou fourchettes acier chromé pr 95 cts.
1 plat ovale faïence blanche , 30 cm. pour 95 cts.
1 caquclon à fondue  24 cm. pour 95 cts.
1 plat rond porcelaine décorée 32 cm. pour 1.95
1 plat ovale porcelaine décorée 36 cm. pour 1.95
1 salière ou farinière porcel. décorée pour 1.95
1 vase de nuit faïence décorée pour 1.45

PARAPLUIES forts
pour messieurs 2.45

PARAPLUIES bonne
qual i té , pour dames 2.45

PARAPLUIES
tom-pouce moderne  5.90

SERVICE
A DÉJEUNER
porcelaine décorée , _ c=rt

9 pièces pour ".OW

GARNITURE
DE CUISINE

porcelaine , décors
modernes divers - - g. -,

pour 14iOU
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